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Ca bouge
en ville...

u'ont en commun le Festival Orford, le musée
Laurier d’Arthabaska et le Manoir Taschereau
de Sainte-Marie-de-Beauce?

Rien du tout, sinon que cet événement et ces
lieux se retrouvent dans cette chronique, comme
propositions de sorties qui, toutes diversifiées
qu’elles puissent être, constituent autant d’alternati-
ves valables à l’ennui que provoquele fait de regar-
der tomberla pluie.

Une sortie véritablement propre pour adultes
contre deux sorties plus décontractées à fréquenter
en famille, pourle plaisir de la balade à l'extérieur de
la ville etles jolies découvertes proposées.

Des lieux patrimoniaux
D'abord, destination

Sainte;Marie-de-
Beauce qui, dans le
cadre du 250e anniver-
saire de la municipa-
lité, propose tout l’été,
jusqu’au 28 août, une
foule d’activités desti-
nées à souligner l’évé-
nementet à faire con-
naître un peu mieux ce
magnifique coin de pays.

De par chez nousles vrais manoirs, ceux datant des
siècles derniers, ne sont pas vraiment légion mais ici, on
nous en propose un vrai, datant de 1809,- la photo en il-
lustre l’intérieur - qui a vu naître le premier cardinal
d’origine canadienne Mgr Elzéar-Alexandre Tasche-
reau et qui est demeuré le lieu de résidence des sei-
gneurs Taschereau.

Les dimanchesdejuillet et d’août, on peut pique-ni-
quer en musique sur l’herbe autour du manoir où des
visites sont aussi organisées et les familles sont invitées

à accompagner des peintres et des sculpteurs dans la
réalisation de leurs oeuvressurles terrasses du manoir.

On peut aussi profiter d’un séjour à Sainte-Marie-
de-Beauce pour visiter la chapelle Sainte-Anne érigée
en 1778, la Maison Dupuis construite en 1892 et la Mai-
son Pierre Lacroix construite en 1821 et qui retrace
l’histoire dutissage, d'hier à aujourd’hui.

 

 

Ces artistes d’ailleurs

Ceux qui connaissent déjà la qualité des expositions
que présente à l’année longue mais tout particulière-
ment l’été le Musée Laurier d’Arthabaska ne sont plus a
convaincre de la valeur de la visite et les autres profite-
ront peut-être de cette occasion pour découvrir une
institution muséologique extrémement dynamique dans
notre région.

On y propose jusqu’au 25 septembre une autre ex-
position de grand prestige, ainsi qu’on le fait depuis
1987, une exposition qui s'inscrit cette fois-ci sous le
thème Ces artistes venus d'ailleurs: Miyuki Tanobe et les
communautés culturelles.

Le visiteur est invité à y redécouvrir la vie de quar-
tier, le quotidien et le paysage urbain de Montréal mais
exprimée ici à partir d’une technique traditionnelle ja-
ponaise, le Nihonga. par l’artiste d’origine japonaise
Miyuki Tanobe après son installation dans la métro-
pole.

L'oeuvre reproduite ici s'intitule Par une chaude
journée d'automne au parc Westmount.

Mozart et les impressionnistes
C’est ce soir que sera donné le grand coup d’envoi

au Festival Orford parle traditionnel concert inaugural
qui se déroulera la salle Gilles Lefebvre du Centre.

Ce premier concert de la série des concerts du sa-
medisoir qui seront consacrées à Mozart et aux Impres-
sionnistes accueillera le violoncelliste de réputation in-
ternationale Janos Starker et le Cleveland Quartet.

Au programme, le Quatuor à cordes en fa de Ravel
et le Quintette à cordes en do, op. 163 de Schubert.

Pierrette ROY

 Te

‘la caricature
| de la semaine
  signée Parrick Laramée
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Pierrette ROY
 

une très grande affection pour Michèle Deslau-
riers, une femme tout simple, d’approche facile

et qui se raconte aisément.
Car, la Gertrude Cloutier du téléroman Marilyn a la

nature heureuse, fuit autant que possible les problèmes
et considère que la vie est beaucoup trop courte pour
s'en faire avec desriens.

D ifficile, dès le premier contact, de ne pas ressentir

Deux personnalités
Michèle Deslauriers le reconnaît, elle est à la fois

une comédienne et une mère comblée qui a dû. au
cours de sa carrière d’une vingtaine d'années, refuser
une foule d'engagements pour donner à ses deux filles
la vie de famille à laquelle elle aspirait pour elles.

«Mais c’est commesi j'avais deux personnalités en
moi, toutes aussi importantes l’une que l’autre. la mère
et la comédienne.»

Ce qui ne l’a pas, pour autant, empêchée d'assumer
de fort beaux rôles à la fois au théâtre et à la télévision
où elle s’est investie presqu’autant dans les émissions
pour enfants, on peut penser notamment a Nik et Pic, à
La fricassée ou à Pop Citrouille, que dans cetles pour
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adultes.
D'ailleurs, si son nom est beaucoup associé à l’hu-

mour puisqu’elle a été de l’équipe de plusieurs séries
comme Samedi de rire, CTYVON,Rira bien et qu’elle a
pu être appréciée dans de multiples spéciaux comme
les Bye Bye, ses expériences autant à la scène qu’au
petit écran ont été multiples et dans tousles registres.

Classée dramatique!
C'est pourtant bien elle que le Conservatoire d’art

dramatique de Montréal a classée comédienne drama-
tique à cause de sa nature timide et de son caractère
plutôt renfermé, durant son passage là-bas de 1963 à
1966.

Arrivée tout naturellement dans le monde du spec-
tacle après une enfance ponctuée de multiples repré-
sentations alors qu’en compagnie de sa soeur Moni-
que, qui écrivait des histoires et fabriquait des
costumes en papier crépé, elle montait des sketches
pour la famille et les amis, l’enfant qu’elle était mani-
festait très tôt un talent naturel pourlimitation.

«Mais j'étais d’une nature timide presque maladive
et j'avais le sentiment que cela allait me bloquer dans
mes aspirations. Je voulais m’en sortir. Ce que j'aifait,
mêmesi j'ai gardé un petit côté secret. Jaime me re-
trouver, par moments, avec masolitude.»

eureuse de

eslauriers
Le tremplin :

Il aura fallu que surgisse dans sa vie l’auteure et co-
médienne Jacqueline Barrette et son spectacle Ça dis
qu'essa dire qu’elle à joué plus de 250 fois entre 1971 et
1975, son premier contrat professionnel, pour qu'elle
change de casting, commeelle le dit elle-même, et que
son nom soit associé à la comédie.

«C’est là le résultat d’un concours de circonstances
mais également d'un goût que j'avais, et c’est cette pro-
duction qui a vraimentconstitué le tremplin de ma cars
riére.»

Depuis, la comédienne n'a jamais chôméetsi elle a
dû être sélective pour préserver sa vie de famille, elle
reconnaît avoir été très chanceuse autant en terme de
contrats qu’en terme d'équipes avec lesquelles elle a
travaillé. :

Maiselle reconnaît apprécier autant les rôles comir
ques que dramatiques, s'appliquant du mieux qu’elle
peut au gré des circonstances à alterner entre tes deux,
mais confie qu’elle ne voudrait pas être uniquement
confinée aux rôles dramatiques. .

 

J'ai comme deux
personnalités en moi:

la mère de famille,
très maternelle,

et la comédienne.
 

Les plaisirs de la scène
Cet été, elle est de la distribution de la comédie

Cherchez l'homme de Jean-Raymond Marcoux que
présente jusqu'au 20 août le théâtre Le Bosquet de
Victoriaville, un théâtre que vient d’acquérir son mari
Sébastien Dhavernas en co-propriété avec le comédien
Yvon Roy, tous deux égalementde la distribution. Cel-
le-ci se complète de Robert Vézina.

Pour la comédienne, le rôle de Mireille qu’elle as-
sume dans cette production lui permet de découvrir
avec ravissement un coin de pays quilui était inconnu,
en plus de lui permettre de vivre sur les planches, aux
côtés de son mari, la mêmerelation qui les réunit dans
la vie.

«Nous nous sommes connus en jouantet, dès le dé-
part, nous nous sommestrès bien entendus. F y a entre
nousl’écoute, la complicité et l’échange, ce quiest très
précieux.»

‘Dans cette production, elle assume le rôle d’une
femme de carrière qui, après dix ans de mariage, sou-
haite avoir un enfant alors que son mari est stérile. Elle
se tournera alors vers un couple homosexuel voisin et
collègue de travail pour tenter de dénouer l’impasse
danslaquelle elle se trouve.

«Tous les quatre, nous prenons beaucoup de plaisir
a jouer cette pièce dans laquelle on peut voir le côté
fort des personnages mais également leur aspect plus
vulnérable. Et après avoir beaucoup travaillé à la télé-
vision où on ne sait pas commentles gens nous reçoi-
vent, j'adore avoir les réactions du public. Car jouer,
c’est un métier d’échange, de communication et,
comme comédiens, nous ne sommesqueles liens entre
un auteuret un public.»

Au-delà de cet engagement et pour la toute pre-
mière fois depuis 19 ans, aucun contrat n'attend Mi-
chèle Deslauriers à l’automne. Elle sera cependant, cet
été, d’un spectacle présenté le 24 juillet dans le cadre
du Festival Juste pour rire destiné à offrir, avec une
distribution composée notamment de Yvon Des-
champs, Pauline Martin, Normand Brathwaite et Nor-
mand Chouinard. une sorte d’amicale de la série Sa-
medi de rire.

«Mais cela m’enchante que rien ne m'attende à
l’automnecar je pourrai peut-être me reposer un peu
et faire toutes sortes de choses. Ça me plaît, égale-
ment, d'être disponible pour des projets qui peuvent
survenir et pour lesquels il faut disposer de tout son
temps. Je ne m'inquiète aucunement, car je sais que je
peuxfaire toutes sortes de choses.»

Nature heureuse, disions-nous? On a besoin de
moins de preuves pour en être convaincu!

 

Le Salon d’antiquités et d’art populaire

  
North Hatley expose des trésors anciens
 

Pierrette ROY
 

provenance de tout lc Canada sont at-
tendus, aujourd’hui ct demain. au Salon

d'antiquités et d'art populaire qui se déroule
toute la fin de semaine à North Hatley.

Cet événement d'envergure, le premier
en son genre au Québec puisqu'il s'est tenu
une première fois de 1960 à 1977, avant
d’être repris par l'Association du Festival du
Lac Massawippi en 1988, se déroule au pro-
fit de l'Association pour l'organisation de ré-
citals de musique classique qui ont lieu dans
cette municipalité au printemps et au début
de l'été, ainsi que pourles concerts gratuits
qui se déroulent au parc Dreamland chaque
imanchesoir de juillet.

Les montants recueillis permettent égale-
ment a cette organisation d'attribuer des
bourses à des jeunes musiciens prometteurs.

P as moins de 25 antiquaires réputés en

La qualité d'abord
Ainsi, tout en contribuant à supporter

concrètement unc organisation artistique ex-
trêmement dynamique en région, le public
aura l'opportunité, pour un prix d'entrée mi-
nime, d'admirer unc grande variétés d'anti-
uités soigneusement séléctionnees TN
onction de leur qualité.
On pourra ainsi y trouver des meubles en

pin du Québec, de l’art populaire, des anti-
quités anglaises, des bijoux, des imprimés, de
la verrerie et de l'argenterie, des bijoux
orientaux et des courtepointes.

Parmi les antiquaires présents, les visi-
teurs auront l'opportunité de rencontrer Ro-

bert Picard de Lavaltrie qui viendra présen-
ter, notamment, une collection
exceptionnelle de tapis crochetés ainsi
qu'une armoire Louis XV 18e siècle en pin
du Québec, la Ferme Antiques de Laval qui
donnera à voir une série de meubles de pin
du Québec et de belles pièces d’art popu-
laire.

David Brown, un antiquaire montréalais
reconnu qui a pignon sur rue chez Ogilvy's,
exposera un très beau châle paisley d’une
longueur de dix pieds ainsi qu’une berceuse
Windsor circa 1820 du Québec et un banc-lit
circa 1830. également québécois, dans sa
couleurd'origine.

La Galerie 2520 du sherbrookois Pierre
Bevilacqua présentera quant à clle des toiles
de grands artistes comme Clarence Gagnon.
Jean-Paul Lemieux et Antoine Plamondon.
un bronze Suzor-Côté, un chandelier Louis
Comfort Tiffany de New York et un bronze
Art Deco Raymonde Guerbe de Paris.

M. Ronald Fortier, joaillier sherbroo-
kois, ¢talera également des pièces d’une qua-
lité exceptionnelle.

Se déroulant au Club Curling sur Caple-
ton Road (route 198). la ruc principale dc
North Hatley, le Salon des antiquités ac-

d’hui samedi, et entre 11 ct 17h demain di-
manche.

C'est là une occasion unique d'effectuer
une jolic virée dansce village enchanteur des
Cantons de l'Est situé tout près de Sher-
brooke, d'encourager un Festival dont l’im-
portance est déjà reconnue en Estric tout en
appréciant des trésors du temps passé.

.
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L’antiquaire sherbrookois Pierre Bevilacqua prépare quelques-unes des pièces qu'il
présentera au Salon des antiquités et d'art populaire qui se déroule en fin de semaine
a North Hatley.Le buffet de style Louis XIII date du XVIIIe siècle, est muni de ses
ferrures d'origine et est surplombé d'une peinture anonyme del’école canadienne
datant du XIXe siècle et d’un leurre provenantdel'Île aux Grues. L'antiquaire tient
dans ses mains un jouet d'art populaire, un cheval-jouet datant de 1880.
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«Vous écoutez
Radio-Canada
FM enEstrie»
J ai parfois l’impression qu’il

est sage de s'attendre à ce
que tout tourne en catas-

trophe, du moins en déception,
question d'avoir une carapace
quand surviennentles coups. La
politique et l’économie, depuis
‘une bonnequinzaine d'années,
nous ont habitués à prévoirle
pire.

Le bon côté
de la çhose:
dansce con-
texte, une
bonne nouvelle
a un effet fan-

 

 

tastique.

Michel Il en a été
I ainsi, il y a

RONDEAU quelques jours,
quand, au vo-

lant de ma camionnette, insatis-
fait de tout ce que m’offraientles
stations de radio, le chercheur
automatique de la radio, auquel
j'étais en train de donner des
étourdissements,s’est arrêté sur
de la musique de jazz:

«Tiens, on n’en entend pas
souvent. C’est parfait.»

Trois ou quatre pièces ont
assé, quand soudain une voix a
ancé quelque chose comme:
«Vous écoutez présentement Ra-
dio-Canada FM en Estrie, 90 vir-
gule sept. Si vous percevez des
problèmes,veuillez composerle
numéro...»

Après un momentde stupéfac-
tion,j'ai soudain senti des picote-
ments, une chaleur. «Pourvrai?»,
mesuis-je demandé. Mes espoirs,
nos espoirs,j'entends les miens et
ceux des autres Estriens qui pa-
tientent depuis des années, ne se-
raient pas déçus? On aurait accès
à la culture radio-canadienne
bientôt? «C’est pas vrai!» P'en-
tendais déjà Brahms, Webern,
Bartok, Debussy, Ravel.

#%**

Y a de quoi hésiter avant de se
réjouir. Après toutes ces années,
disais-je tantôt. Maisil y a eu
aussi l’espoir déçu ce printemps,
alors qu’en principe l’Estrie au-
rait dû, selon les prévisions de
l’année dernière, recevoir le FM
de Radio-Canada à compter de
juin. Mais on nous avait appris
tard à l’hiver que le réseau ne se-
rait disponible qu’en septembre
en raison de modifications tech-
niques au projet, reliées principa-
lementà une plus grande puis-
sance émettrice.

Ben correct, mais combien de
gens j'ai entendu émettrel’opi-
nion qu’on nous avait menti,
qu’on nous mentait encore et que

| jamais, au fond,on avaiteul’in-
tention quelque part dans les bu-
reaux de Radio-Canada et sur-
tout le gouvernementfédéral,
disaientles gens, de nous bran-
chersur le FM. Des remarques
qui trahissaient une profonde dé-
ception.

Profondément déçu,je l’étais
aussi. Et perplexe, je l’avoue. Ce
qui fait que la récente expérience
e mise en onde dontj'ai été té-

moin m’a d’autant profondément
réjoui.

* Est-ce pour septembre? Ce se-
rait chouette.

+ **

. Un appel à Radio-Canada,
cette semaine, a permis d’appren-
dre de MmeDiane Sylvain-Té-
treault, qui s’occupe des relations
avec la presse, que les gens de

| CEstrie n’ont vraimentpas desil-
| tusions: des tests sont vraiment
en cours.

| Enraison des vacances d’un
grand nombre d’employés de Ra-
dio-Canada enjuillet, MmeSyl-
vain-Tétreault n’a pu se rensei-
gner auprès des responsables du
dossier sur la durée destests et
sur le momentoù la population
estrienne pourra dorénavant cap-
ter la bande FM. Cependant, elle
à consulté, révèle-t-elle, des notes
de réunions qui laissent entendre
que l’antenne ne sera probable-
ment pas prête en septembretel
que prévu. «Peut-être en octo-
bre, mais exactement quand,je
ne le sais pas.»

 -Voussavez, les Estriens atten-
dent depuis des années...

-Oui, je sais. J’ai déjà entendu
des commentaires d’Estriens à ce
sujet.

Céline encore là

-- Difficile d'oublier Céline Dion.
Sa pièce «The Power of Love»,
entrée dans les 100 plus grands
succès de la revue américaine
Billboard en 1993, plus précisé-
mentil y a 33 semaines,apparaît
encore au numéro 48 du Bill-
board qui est daté d'aujourd'hui,
9 juillet.

C’est une performance excep-
tionnelle, car on peut presque
comptersur les doigts les pièces
qui sont demeuréesaussi long-

ces de la semaine au cours des 15
dernières années.

«The Power of Love» est resté
quatre semaines en première po-
sition du Billboard et son chemi-
nementdansla charte laisse pré-
sager qu’elle comptera parmiles
cinq plus grands succès de l’an-
née 1994 aux États-Unis. —}dans100premierssuc-

ph

Uneéquipe dynamique et talentueuse, pour un lever
   

Folies des années folles chez Marjolaine

Pour le souvenir et pour l'émotion
 

Unecritique de Pierrette ROY
 

saison estivale, le Théâtre de
Marjolaine a choisi de plonger

carrément dans la nostalgie en of-
frant, avec Folies des années folles,
un spectacle musical entremélant
chansons, danses et musiques qui
nous ramène au début du siècle,
entre les deux guerres, et propose
un superbe voyage dans le souvenir
et dans l’émotion.

P our célébrer avec éclat sa 35e

D'ailleurs, il n’est pas besoin
d’avoir connu cette période pour
apprécier à sa juste valeur ce supe-
rbe spectacle créé par Lorraine
Beaudry pour les étudiants d’une
école de théâtre dans les années 70
et qu’elle a repris ensuite dans les

années 80 et 90 en versions modi-
fiées. Car, s’il parle en premier chef
à la mémoire, il parle égalementet
surtout au coeur.

 

théâtres d'été
IE
L'histoire en musiques

Car, pendant deux heures, le
spectateurest invité, en chansons et
en bulletins de nouvelles diffusés en
voix hors-champ, à revivre le passé,
celui du droit de vote des femmes
aux États-Unis, de la condamnation
de Sacco et Vanzetti, de la mort de
Lénine, du jeudi noir à la bourse de
New York, de la naissance des ju-
melles Dionne, de la mort du frère

esos  oxo ge

de chapeau aux annéesfolles, composée de Widemir Normil, François Langlois,Joël Legendre,

André, de la Conscription et enfin
de la déclaration de la deuxième
Guerre mondiale, le tout porictué
d’une quarantaine de chansons po-

“ pularisées à l’époque.

Des chansons en français et en
anglais drôles ou enlevantes comme
Titine, Je vous ai reconnu, Madame
la Marquise ou Get happy et Rock-
A-Bye Your Baby, et d’autres pleines
de tendresse et d’émotions comme
Le temps des cerises, Fascination,
Jattendrai ou Lily Marlene qui, in-
terprétée par Sylvie Legault, clôture
de façon magistrale le spectacle, in-
vitent à ce voyage inoubliable.

Sans décor et avec un minimum
d'accessoires, l’équipe de six comé-
diens-chanteurs-danseurs accompa-
gnés sur scène parla pianiste Sylvie
Boudreau parviennent, avec une re-
marquable efficacité, à recréer l’es-

Bye Bye Bungalow au Théâtre de la Chèvrerie

Un tableau grossi mais percutant
de la vie bien réglée de la banlieue
 

Une critique de Pierrette ROY
 

la pièce n’est pas aussi insigni-
fiante qu’elle pourrait le laisser

paraître. Car Bye Bye Bungalow que
résente cet été, pour sa 15e saison,
e Théâtre de la Chèvrerie de Saint-
Fortunat s’attaque de burlesque et
percutante façon à un phénomène
de plus en plus répandu et à ses
conséquences.
En l’occurrence, c’est le phéno-

mène de la banlieue et ses rangées
de petits bungalows proprets et
identiques que caricature ici la
pièce de l'américain Willy Russell -
dont le titre original One for the
road est, incidemment, plutôt évo-
cateur -, traduite et mise en scène
par Guy Mignault.
Un phénomène qui crée, comme

presqu’inévitable conséquence, une
population bien ordonnée et bien
réglée, qui se conforme aux règles
du bon voisinage en perdant toute
identité.

L e titre est insipide et, pourtant,

Grossi mais crédible
Le tableau est ici grossi, j'en con-

viens, mais pas tant que cela puis-
qu’on y retrouve, de façon globale,
toutesles situations qui peuventca-
ractériser ce qui cst devenu une
façon devivre.

Malgré une conclusion complète-
ment ratée qui tombelittéralement
dansle vide et nous laisse sur notre
appétit, la pièce touche plutôt bien
les cibles qu’elle vise, l’ordre et le
résumé bon goût, la conformité et
¢ bon voisinage.

eee   Le couple Denis (Charles Mignault) et
Christine (Chantal Baril) survivra-t-il
à ce souperde 40e anniversaire on
compagnie de ses omis Maryse (Mi-
chèle Sirois) et Philippe (Luc Proulx)?

La traduction, qui s’inscrit égale-
ment comme une adaptation, décrit
de façon assez juste une réalité qui
nous ressemble et fait que l’on se
reconnaît plutôt bien dans la situa-
tion exploitée ici.

J'ai tout particulièrement appré-
cié la séquence des parents atten-
dus pourle dîneret qui finiront pas
ne. jamais parvenir à destination,
perdus qu’ils sont dans les dédales
de cette cité champignon, arrivée
en Phase Il, qui n’a d’artistique et
d’évocateur que les noms de ses
rues et places.

Celle-ci est d’une drôlerie et d’un

 

efficacité remarquables et tous les
éléments sont en place pour que
l’on visualise vraiment la situation
complètement loufoque créée.

Personnages caricaturaux
Commeil se doit, les personna-

ges de Christine et Denis, Maryse
et Philippe, deux couples de fin de
trentaine, sont caricaturaux mais
néanmoins représentatifs, en con-
centré, de types humains qui fleu-
rissent dans les banlieues.

Je le reconnais, j'ai un faible
pour Charles Mignault qui, comme
son frère, me fait beaucouprire. Ici,

 

prit de l’époque de ces annéesfolles
alors que les événements étaient à
la mesure des émotions: d’une
grande intensité.

Complicité du public
Et le public marche à fond de

train, se surprenant lui-même à fre-
donnerles airs qui lui sont ici rap-
pelés, quand il n’est pas carrément
invité à le faire par les comédiens,
ou trépignant sur son siège lors des
numérosde claquette ou de tango.
Car les chorégraphies, que si-

gnent- Danielle Hotte et Louise
Lussier, s’intègrent avec grâce et
énergie dans la mise en scène de
Lorraine Beaudry, et donnent un
cachet unique à cette production à
la limite du théâtre et de la revue
musicale.
Le spectacle nous permet aussi

d'assister à un concours d'amateurs

en victime lucide qui, bien malgré
lui, paraît sortir son entourage de
sa léthargie et de son conformisme,
il est tout à fait sympathique et très
drôle.

Affectée à souhait, la voisine et
amie Maryse, qu’interprète avec
couleur Michele Sirois, s'impose
avec une remarquable efficacité.

Prise entre le conformisme de ses
amis et les répellions de son mari,
Chantal Baril doit composcr cn
subtilité une Christine bien
d’aplombet, dansce registre, se tire
fort bien d’affaire.

Le personnage le plus caricatu-

Sylvie Legault, Brigitte Mortel et Danielle Hotte.     

façon 1922 tout à fait drôle.
Et si le musical Folies des années

folles est remarquablement cons-
truit, nous faisant cheminer au fil
des ans en voguantefficacement au
gré des rythmes et des sentiments,il
sait cependant aussi compter avec
six comédiens de fort calibre qui
brillent par leur performance multi-
disciplinaire et donnent, avec leur
pleine mesure,toute la couleurà ce
spectacle.

Les Sylvie Legault, Danielle
Hotte, Brigitte Morel, François
Langlois, Joël Legendre et Widemir
Normil imposentici une équipe qui

, nous soulèvelittéralement.
C’est là, pour le Théâtre de Mar-

jolaine qui a lui-même imposé sa
marque unique au cours des 35 der-
nières années, un hommage de
grande qualité rendu à l’histoire qui
saurarallier tous les publics!

ral, Philippe, que campe un Luc
Proulx méconnaissable, met toute
la première partic à s'imposer mais
se révélera, finalement, très con-
vaincant.

Ajoutons au tableau quelques
grivoiseries pour pimenter le tout,
rien de bien scandaleux mais suffi-
samment pour rallier un certain pu-
blic, des jeux de portes, de fenêtres
et de coulisses qui contribuent à re-
lancer l’action, lorsque le rythme
s’essouffle un peu, pour composer
un tableau qui fait de Bye Bye Bun-
galow une comédie légère,très con-
temporaine et plutôt percutante.
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Éric liaP”’oimte|
Charisme et détermination se font rocker
 

Rachel LUSSIER
 

°

10 ans, il grattait la guitare,
composait, écrivait.
Enfant prodige?

Niet.
Ou peut-être.

rock

Pourvu qu’il ose tenir son bout,
pour peu que le rock puisse se tar-
guerlui aussi, un jour, d’avoir eu ses
enfants prodiges et pour autant que
l'engouement que suscite actuelle-
mentl’auteur de «Terre promise» ne
soit pas qu’étincelle éphémère en
raison des caprices d’un marché aux
dents longues, il se pourrait bien
qu’on entende parler longtemps et
fort d’Eric LaPointe.

Mais fi des présomptions futuris-
tes, elles n’ont pour le moment au-
cune importance.

Éric LaPointe grattait et bar-
bouillait à 10 ans parce qu’il avait sa
raison de le faire. Éric LaPointe a
tout largué à 20 ans pour se consa-
crer uniquement à la réalisation
d’un rêve tenace. Eric LaPointe car-
bure à l’instinct tout en gardant les
pieds surterre.

«J'espère être capable de pren-
dre ma place, ce sera au public de
décider.»

Cela est dit avec l’accent de la
sincérité, seulement la détermina-
tion farouche du brun regard laisse
entendre que LaPointe n'a pas l’in-
tention d’étre un voyageur de pas-
sage.

De fait, en moins de temps qu’il
n’en faut pour qu’une saison fasse
place à l’autre, LaPointe a lancé l’ai-
um Obsession, vu le premier extrait

Terre promise grimper aux palmarès
et s'installer confortablement à Mu-
sique Plus. Il a été bouclé pour une
quinzaine de spectacles au cours de
l’été, incluant des scènes majeures
telles celle du Festival d’Eté de Qué-
bec auquelil vient de participer ou
celle des FrancoFolies de Montréal
qui s’en viennent,et il amorcera dès
la mi-août et jusqu’à la mi-décem-
bre, une tournée majeure dans plu-
sieursvilles du Québec.

 

 

Jacynthe NADEAU Sherbrooke
 

enfant ne peut être gratuite.
Elle ne peut que cacher un

message.

C’est avec cette conviction pro-
fonde en toile de fond que l’au-
teure estrienne Ginette Bureau
signe, après Mona, Je t'aimela vie,
et Des lendemains pour Francis, un
quatrième ouvrage, Femme...
enfin!, publié aux Editions Logi-
ques.

R ien n’est hasard. La mort d’un

 

livres
I

«Tout le monde dit que la ré-
ponse est en nous, note Mme Bu-
reau. Moi, je suis allée voir. Je vou-
lais comprendre. Jai anéanti tout
sentiment de culpabilité. J'ai pris la
voie de la responsabilité.»

Démarche audacieuse, doulou-
reuse même, mais aussi et surtout
libératrice.

Car en choisissant de lutter pour 

la vie, au moment où on diagnosti-
quait, à l’âge de quatre ans, la leu-
cémie qui allait emporter sa fille
Mona onze ans plus tard, Ginette
Bureau a repoussé l’échéance.

Construire sa réalité

«De quatre à douze ans, raconte-

poursuit des études universitaires,
d’explorer comment on construit sa
réalité, de comprendre comment on
choisit les terrains propices la vie.

Sous hypnose, une méthode à la-
uelle elle préfère encore la mé-

thode rationnelle, elle a exploré son
enfance, celle de sa mère et celle de

 

«Tout le monde dit que la réponse
est en nous, explique Ginette
Bureau. Moi, je suis allée voir.

Je voulais comprendre.
 

t-elle, j'ai traité Mona comme tou-
tes les petites filles, comme si elle
allait grandir. Elle à vécu en rémis-
sion. En 1979, fière de notre cxpé-
rience positive, jai publié son his-
toire. La maladie est revenue.
Pourquoi? Comment ça se fait?
Est-ce que c'est parce que j'ai res-
sassé mes doutes pourécrire?»

De là ce désir pour l'auteure. qui

sa fille pour éclairer ses mécanis-
mesde survie.

Mona parle
En deuxième partie d’ouvrage,

toujours sous hypnose et comme
pour confirmer ses conclusions, Gi-
nette Bureau écoute Mona lui ex-
pliquer sa courte vie. Récit poi-
gnant de la maladie au quotidien,
empreint d'une compréhension peu

 
Téléphoto Claude Poulin

Ginette Bureau: Explorer la vie
pour mieux comprendre la mort
[I Dans son quatrième ouvrage, l'auteure cherche à travers sa réalité pourquoi sa fille Mona est décédée

commune.

«Elle me parle commesi elle ve-
nait d’un grand voyage, avec une
grande sagesse, avec un regard sur
le passé et sur un avenir qui a lieu
sanselle. Elle a tout compris.»

Femme... enfin! s’est inscrit
d’abord comme un compte-rendu
thérapeutique que Ginette Bureau
écrivait pour elle-même. Mais les
réactions positives et l’effet libéra-
teur de sa démarche l’ont convain-
cue de publier cette prise de cons-
cience.

«C’est un livre lourd à porter,
convient-elle. Il est dérangeant.
C’est toujours déchirant d’écrire,
mais celui-là, c’est le pire. J'aurais
pu le garder pour moi-même mais
es gens nous ont vus vivre avec les
livres, avec le film (Le Jardin
d'Anna). J'ai voulu leur dire d’ar-
rêter d’être victime et de prendre
leur vie en main...»

 

«Dans la seconde partie du récit, sous
hypnose, Mona est venue me visiter
comme une femme-fille-enfant, sans
âge,transparente de corps et de coeur,
écrit en avant-propos de Femme... enfin!
l'auteure Ginette Bureau.Elle vient d'un
autre monde (...). Elle a tout compris.»

Rien de moins.
«Ca stimule beaucoup. ça fait

freaker un peu».
En servant un rock de souche,il

appert que LaPointe ait visé juste.

Depuis toujours
«Dès que j'ai su trois accords,

J'écrivais des petites tounettes. Je ne
suis pas un poète. Je ne suis pas par-
ticulièrement cultivé. J'ai un secon-
daire cinq et je ne lis pas énormé-
ment. J'écris ce qui me touche, ce-
que j'ai envie de dire, j'écris pour
m'extérioriser. Quand jai fini une
toune, j'ai l'impression davoir lâché
un morceau.»

Désarmant.
Si d'aventure on s'étonne du

contraste entre une dégaine de col-
légien relativement sage et cette
voix rapée quel'on dirait déjà usée
par les turbulences d’une vie menée
à tombereau ouvert, on est encore
davantage surpris par le charisme de
ce mec pétri d’évidence d'autant de
forces que de fragilités.

«Si t’as pas d'air play au Québec,
tu continues à manger du Kraft din-
ner»

Et où va-t-on avec deux clefs qui
s’appellent charisme et détermina-
tion?

Apparamment tout droit vers le
succès.

«Jai aussi eu de la chance et je
l’apprécie.»

Un rock nature svp
Et un rock nature pour monsieur

s’il-vous-plaît.
Car si chance il y a eu, on peut

bien présumerquec’est sur l’énergie
brute de LaPointe, alliée à un talent
certain et à un travail de long souf-
fle, que s'appuient les surprenants
résultats que l'on constate.

«Le rock ça se joue en La, en Mi
et en Ré. Point. Tout le reste est
question d’énergie et de qualité
d’émotions.»

De là à comprendre pourquoi,
d'entrée de jeu, on a plutôt deux fois
qu’une considéré LaPointe comme
descendant de la cuisse de Gerry ou

 

Éric LaPointe:«J'espèreêtre capable
de prendre ma place, ce sera au pu-
blic de décider.»

 

 

 

  
A travers les Francofolies de Montréalet
le Festival d’Eté de Québec, Eric LaPointe
présentera son spectacle au Liquor Store
de Sherbrookele 14 juillet et à l’établis-
sement du même nom à Magog le 10
août.

de Pag...
«Je n'ai pas spécialement été in-

fluencé par Pagliaro ou Boulet. Je
pense que je fais ma musique a moi
et je n'ai pas envie qu’elle ressemble
à celle des autres. Ce que je veux
faire, c’est du vrai rock.»

De motset de musiques
Il a quatre ans, Éric LaPointe

déci at ¢ mettre tous ses oeufs
dans le panier de ses réves. .
«À un moment donné,si tu saisce
ue tu veux, tu nas pas le choix, tu
ois faire un moove drastique.»
Le risque était grand.
Etil fut bon. :
Le rocker fonde son band, trouve

moyen de se faire remarquer, tra-
vaille avec nul autre qu’Aldo Nova,
un bonze du genre, la maison de dis-
ques Gammamise surlui, il est prêt.

Enréserve. un répertoire déjà im-
portant, des musiciens qui font
route avec lui depuis un bon mo-
ment. du coeur au ventre et la con-
viction que,tout en restantquiil est,
il lui faut accepter de se laisser diri-
geT. 1

«J'apprends.»
Rock de défonce sans subtilité.
Un choix conscient.
«J'aime mieux sonner rock améri-

cain que local québécois!»

—

 

 

Telephoto par Claude Croisetiere   
Une émission spéciale sur Patrick Bernhardt sera diffusée demain dans cing pays

La musique nouvel dge qué
 

Michel RONDEAU Sherbrooke

cmain dimanche, offensive
D culturelle mondiale: partout

au Canada, en Turquie, en Is-
raël, au Liban, en Grèce, le disque
«Atlantis angelis», de Patrick Bern-
hardt, musicien québécoisdu nouvel
âge, fera l’objet d’une émission spé-
rt re me

Bientôt certifié disque d'or puis-

d'il atteint maintenant des ventes
de 50.000) copies, le disque «Atlantis
angelis», lancé en 1990, ne cesse de
grandir. «Mes disques poussent

commedes arbres. Lentement.»

Patrick Bernhardt qualific cette

 

expérience radiophonique d'unique.
«Il s'agit d'une réunion des ondes
qui n'a sans doute pas eu lieu depuis
la dernière Guerre.»

À Sherbrooke. Cité-FM diffu-
sera a 21 heures cette émission où le
musicien présente sa musique, sa
philosophic. «Une émission ou je ré-
ponds a des questions humaines»,
commente Bernhardt. L'émission
sera:aussi diffusée à CFLX à 21h30.
 

 
Patrick Bernhardt

Au total, 30 stations canadiennes
diffuscront cette émission soit en
anglais, soit en français, selon leur
auditoire. Depuis l’île de Chypre, la
même émission atteindra plusieurs
pays de la Méditéranéc.

Dans sa catégorie, «Atlantis an-
gelis» a tenu la première position du

palmarès canadien pendant 18 se-
maines. Comme les disques suivants
de Patrick Bernhardt, il a été distri-
bué dans plus de 15 pays. Il a démar-
qué son compositeur des musiciens
traditionnels par une signature mu-
sicale qui lui est propre. Patrick
Bernhardt devient maintenant le
premier auteur-compositeur-inter-
prète canadien à obtenir un album
d'or dansla catégorie du nouvel âge.

— be musicien; qui commençait
cette semaine le mixagede son tout
nouveau disque «Réconciliation»,
ui doit paraître à l'automne,a aussi

die le premier Canadien à figurer
dansla catégorie du nouvel âge dans
la revue américaine «Billboard»
avec son disque «Solaris universalis»
(1991), qui a aussi regu le tout pre-

bécoise éclate des f
mier Félix accordé dans cette caté-
goric. D'ailleurs, en 1993, Bernhardt
obtenait un deuxième Félix avec son
troisième disque «Shamanyka».

De son nouveau disque. l'auteur-
compositeur, qui confesse sa passion
pour Beethoven, en musique classi-
que, et pour Pink Floyd, en musique
populaire. dit qu'il présentera une
«musique d'énergie. une musique
évolutive, une musique progres-
sive»…  -

«Explosive», admet-il, en notant
le risque énorme de poursuivre plus
loin la démarche amorcée avec
«Shamanyka». 11 ne renonce pas à la
spiritualité toute palpable des deux
premiers disques. mais, affirme-t-il,
«il faut sortir la spiritualité de la ca-
ricature énorme qu'on lui donne en

rontières
Occident. Je ne veux pas endormir.
Je veux réveiller.»

Ses deux premiers disques ont été
vus comme musique de détente. La
suite, il la veut tout aussi intérieure,
mais musclée. «Méditative et dan-
sante.»

«Réconciliation» veut projeter «le
besoin urgent de se réconcilier avec
soi-même, esprit et corps, ainsi que
le besoin de réconciliationde la cwvi-
fisationavec tamatures. A

Patrick Bernhardt. plus que ja-
mais, soulèvera la question de la TESA
ponsabilité face à «tout ce qui se
passesurla planète. depuis les guer-
res jusqu'au suicide». ‘
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Au Musée Beaulne jusqu'au 10 octobre
.
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Pierrette ROY
 

a mode, c’est ce que l’on
« porte soi-même. Ce qui n’est

pas à la mode, c’est ce que
portentles autres.»

En proposant cette citation de
Oscar Wilde extraite de la pièce Un
mari idéal écrite en 1895, le Musée
Beaulne situe avec subtilité mais ef-
ficacité le sujet de sa nouvelle expo-
sition La belle époque, tourbillon de
plaisir qu’il présente actuellement
et jusqu’au 10 octobre prochain.

exposition
Car, ce que les «autres», en l’oc-

currence les mannequins, portent
ar les temps qui courent au Musée

Beauine de Coaticook, tire juste-
‘ment tout son intérêt du fait qu’il
‘soit largement passé de mode mais,
-justement à cause de cela, combien
“séduisantet désirable.

 

- - On y célèbre le tout début du
“siècle, les années 1900 à 1910, par
-une invitation à la fête et à la rêverie
-Organisée autour d’une quinzaine de
‘robes somptueuses venant évoquer
autant de sorties habillées et heu-
reures comme des soirées, des ma-
riages, des voyages de noces, ou des
éxcursions d’après-midi avec des te-
nües plus simples mais tellement
exotiques en cette ère moderne du
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confort absolu.

Au diablele confort
«La Belle époque», ainsi quest

appelée cette période de l’histoire, a
su inspirer des toilettes d’une ex-
traordinaire élégance dont on
trouve ici quelques beaux spéci-
mens, puisés à même fa collection
du Musée ou empruntés au Musée
de la Civilisation du Québec pour
six d’entre eux.

Mais, au diable le confort quand
la taille était ceintrée dans un corset
qui faisait rivaliser le tour de taille
avec celui des cuisses, la jupe bouf-
fante et embarrassante et les man-
chestellementétroites qu’elles mou-
laient l’avant-bras comme une gaine.

Tout pour la beauté avec cette
épaule dénudée ou démesurément
gonflante, ces riches étoffes dont la
combinaison est parfois surpre-
nante, ces bibis extravagants qui
donnent un oeil sombre et profond,
et que la fête commence!

L’excentricité la plus totale ou la
simplicité la plus déconcertante riva-
lisent ici en éclat pour faire de ces
belles des modèles représentatifs
d’une époque.

Que,d’ailleurs, l’on s'applique à
situer dans son contexte, l’exposi-
tion offrant l’opportunité de diffuser
une foule d’informations reliées à a
cette époque concernant, notam- .
ment, les dangers du baiser sur la
bouche - une pratique considérée
barbare et malsaine a I'époque et
wil fallait au minimum faire précé-
er par un lavagede la bouche -,
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rogram
Beethoven,

‘Fantaisie pour plang,
Hôeur et orchestre, Gp. ;

MétivièmeSympho pros
UN SPECTACLE DE STEPHANE LAPORTE Hain

 

  
  
  

 

  
  

   
   
  
   

   

   

 

  
   

  

  

    

 

    

 

  
  
   

  

  

   

  

 

  

    

   
  

  

Photos, par Claude Poulin

Kris ei spectoces

ceux du corset qui a
autant d’ennemis -
les médecins qui
parlent de suicide -
que d’adeptes - les
mères qui parlent de
mariage -, et même
du cancer du sein -
celui-ci ajoutant à la
polémique entou-
rant le port du cor-
set -.

Le phénomène le
plus étonnant que

L'invitation est lancée pourla fête et le réve
nous permet d'admirer cette exposi-
tion est assurément cette robe de

mariée en lainage écru et blanc, por-
tée une première fois en 1896, puis
portée 70 ans plustard par la même
dame, photographies à l'appui.

De superbes accessoires comme
un éventail, une paire de gants longs
en cuir ou de minuscules sacs à main
complètent cette présentation à
faire rêver, même les femmes plus

contemporaines, c'est garanti!

Voulez-vous danser marquise? Pourquoi pas,

lorsqu'on étrenne en 1890 uneaussijolie robe en
satin, velours et dentelle à superbes manches

gigot avec un somptueuxbibi assorti.

Photo du bas, cette robe de mariée de lainage

blanc, portée en 1896, est portée à nouveau, 70

ans plus fard, par la même dame.
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La belle réussite de
Gaétan Soucy
 

SOUCY, Gaétan, L'Immoculée-Conception,
éditions Laterna Magica, 350 pages.
 

ressemblent pas. Après avoir
traité, dans la chronique pré-

cédente, d’un dernier roman an-
noncé pour l’auteur Morris West,
voilà qu’un petit nouveau vient de
poindre du nez et se manifeste en
publiant un tout premier roman
L’Immaculée-Conception, aux édi-

L es semaines se suivent et ne se

tions Laterna, Magica.

Par les temps
. qui courent, les
premiers romans
semblent légion,
au Québec tout
particulièrement,
et donnent lieu
plutôt régulière-
ment à de formi-
dables découver-Pierrette

ROY tes comme c’est
le cas ici.
 

 

He

Gaétan Soucy, un montréalais
qui paraît riche d’unebelle culture,
propose ici une histoire bizarre,
très bizarre même, mais tout aussi
captivante ‘ qu’elle est déconcer-
tante dans les multiples avenues à
travers lesquelles elle nous en-
traîne et dans la faune bigarrée
qu’elle met en scène

livres
I.

L'existence dc son personnage
principal Remouald gravite autour
de deux pôles: son travail de grat-
te-papier, à la banque, ctles soins
à son vieux père confiné à la chaise
roulante et qui le mène comme un
dictateur.

N’eut été d’un événement très
particulier qui survient dans sa vie
ct dans celle de sa communauté,
comme l'incendie du Grill aux
Alouettes, événement qui suscite
divers incidents et fait ressurgir un

 

GAETAN soucr   
coter le mao

grâce à son remarquable talentlit-
téraire particulièrement fertile en
images évocatrices et en expres-
sions suayes, grâce aussi à son’
adresse pour camper des person-
nages dont la couleur n’a d’égale !
ue la saveur, tout s’anime dansle }
écor le plus triste que l’on puisse4

imaginer pour céder le pas à la]
plus formidable histoire inventée. |

Une histoire qui s’élabore à la
manière d’un suspense et dans la- ]
quelle les époques se confrontent;
et se confondent, où les suspects 4
deviennent victimes et inverse- |
ment, ct où les dimensions, multi- j
ples, contribuent à déstabiliser
constamment un lecteur qui ne”
trouvera finalement de répit qu’à
la toute dernière ligne. oo]

kk

Gaétan Soucy manifeste ici un
véritable et remarquable talent de
conteur d'histoire à dormir de-
bout, unc histoire dans laquelle les
personnages les plus insignifiants
ne sont pas ceux que l’on pense, à
commencer par Remouald lui-
mêmepour continuer avec un per-
sonnage que j'ai particulièrement
adoré, celui de Clémentine l’insti-
  passé aux douleurs qui sont Toi

d’être cicatrisées, il aurait continué
à mener la vie la plus morne qui
soit et le roman n’aurait cu aucunc
raison d’exister.

ELL

Mais grâce à imagination fer-
tile d’un jeune auteur prometteur,

tutrice, à la fois admirable et pa-
thétique, mais tout à fait unique.

De l’humour, du drame, du mys-
tère, un peu de sensualité, et une
belle habileté à saisir son lecteur à
bras-le-corps, dès les premières li-
gnes, pour l’entraîner avec lui jus-
qu’au bout.  Cela s'appelle une belle réussite!
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| Le Roilion:aussi touchant qu’amusant
 

 

 

Te critique de Pierrette ROY

Dsi-
de a réputation des productions de
or- la maison Disney n’est plus à
buis établir et le risque est bien
me mince, pour ne pas dire absolument

nul, de faire un mauvais investisse-
ment lorsqu’on se laisse tenter par

me luneoul’autre de celles-ci.
nes
ain

à u v
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Le roilion, le 32e long métrage
d'animation issu de cette incontour-
nable maison de productionet pré-
senté actuellement au cinéma du
Carrefour de l’Estrie, ne faitpas ex-
ception à la règle et s'impose
commel’un des plus jolis divertisse-
ments, qui saura plaire indifférem-
ment aux adultes et aux enfants, que
le cinéma nous présente, par les
temps qui courent.

Réalisé par Roger Allers et Rob
Minkoff assistés par une gigantes-
que équipe comme celles qu'exigent
normalement des productions de
cette ampleur, Le roi lion offre par
le biais d’un film superbe rehaussé
par des chansons remarquables, un
conte quisait se faire touchant tout
autant qu’amusant.

Ici, on a sollicité nuls autres que
les Elton John et Tim Rice, pour les

‘textes, et Hans Zimmer, pour la
trame sonore ce qui donne, même
une fois traduites, des chansons bril-
lantes offertes sur des musiques en-
levantes qui rehaussent véritable-
ment l’ensemble de la production.

Uneleçon de courage
Le roïlion propose une leçon de

courage et de détermination à suivre
la voie de sa destinée, celle qui a été
tracée pour Simba, le lionceau futur
héritier du royaume qu’un oncle mé-
chant, Scar, veut évincer du trône
après avoir provoqué la mort de son
propre frère et papa de Simba,le roi

ufasa.
Commeon peuts’y attendre, les

bons et les méchants s’engageront
dans un duel à finir dès le moment
où Simba, ayant trouvérefugeà l’ex-
térieur du royaumedes lions auprès
de ses amis le sanglier Pumbaa et
l’espèce de belette Timon, compren-
dra finalement que sa place est au-
près des siens et que leur survie dé-
pend de son intervention rapide.

Dès l’ouverture du film, la magie
opère instantanément grâce aux
paysages somptueux de l'Afrique re-
‘créés ici, mais grâce aussi et surtout
-aux personnages animaux attachants

 

dont on réussit à camper la person-
nalité avec un talent remarquable et
a qui I'on donne des sentiments hu-
mains qui touchentirrésistiblement.

Encore une fois, le coup de
crayon est impeccable et brillant, les
techniques d'aanimation fort effica-
ces, les couleurs éblouissantes et les
voix des animaux, dans la version
française, tout à fait adéquates, ce
ui n’est pas toujours vraiment évi-
ent.

Sans s’appesantir lourdement
sur la question, on ne passe pas non
plus à côté de préoccupations écolo-
giques en faisant valoir l’importance
de l’équilibre de la nature et celle
qui doit prévaloir entre les êtres.

Bref, le message est ici, dans
l’ensemble, plutôtjoli, sain et rafrai-
chissant, et saura ravir tous les pu-
blics. D’ailleurs, pour assister à une
séance du Roi lion, on n’a mêmepas
besoin du prétexte d’être accompa-
gné d’un enfant et je l’ai expéri-
menté, les adultes y allant seuls ne
se feront pas regarder comme des
attardés et, surtout, trouveront un
immense plaisir à cet excellent di-
vertissement d'une durée de quel-.
que 90 minutes...

Simba, le nouveau jeune roi, entouré de ses amis et de ses sujets.

Qu’incidemment on pourrapre
longer à la maison avec les enfa
puisque les éditions Phidal viennent

1244, RUE KING OUEST SHERBROOKE
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de publier un album qui reprend ce
nts joli conte, agrémentée de superbes

photographies.
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Le plus beaudu monde
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| de FOLKLORE:/ 2:
~d/| 'DRUMMONDVILLE |

Desjardins
Edith Butler et Lorraine Klaasen

rencontre inusitée entre l’Acadie et l’Afrique du Sud

Votre caisse

 

 

 

Drummondville, le 20 mai 1994°En grande primeur, Edith Butler et Lorraine Klaasen
unissent leurs cultures a celles de deux ensembles folkloriques qui participeront au
FESTIVAL MONDIAL DE FOLKLORE DE DRUMMONDVILLE. Ce spectable concep-
tuel et interactif vous sera offert le mercredi 13 juillet a 19 h 30 au Centre Marcel-Dion-
ne ce qui constitue une grande nouveauté de la programmation du 13e Festival.LES CAISSES POPULAIRES

DESJARDINS (SECTEUR DRUMMOND)
SONT FIERES DE S’ASSOCIER AU
SUCCES DE LA 13e EDITION DU

FESTIVAL
MONDIAL
DRUMMONDVILLE

BIENVENUE AUX VISITEURS

ÉDITH BUTLER,«cette bombe acadienne» grandement reconnue pour sa joie de vi-
vre, son charisme et son inépuisalbe énergie n’a plus besoin de présentation. Ses
performances ont fait «swinger» des foules provenant des États-Unis, d'Angleterre,
d'irande, de Belgique, de Suisse, de France et de partout au Canada. Tout juste de
retour du Festival de la Fayette en Louisiane, Édith conjugue sa culture et son âme
aux rythmes fougueux, aux chansons envoûtantes de l’univers*fnusical d’une civilis-
tion bimillénaire, celle de Lorraine Klaasen.

  

Cette énergique chauteuse montréalaise d’origine sud-africaine électrise son public,
le fait bondir de son siège. Ses chansons parlent de courage et d'espoir, son messa-
ge parle de gensforts. Parmi les grandes prestations qu’elle a offertes, notons celles
du Club Soda, du Spectrum (Rythmes du monde), du 350e et tout récemment, le

66321 Festival nuits d’Afrique de Montréal.
 

 Ce rendez-vous inédit réunit des cultures si distinctes, à première vue, mais qui parta-
gent un folklore des plus rythmé aux percussions et aux jeux de pieds assortis. Ce
spectacle explosif offert au coût de 21%
mance inoubliable.

vous réserve plus de deux heures de perfor- yl |
EDITH BUTLER

 

RESTAURANT FAMILIAL PAR EXCELLENCE

 

524, boul. St-Joseph Tél.: (819) 477-4722
Drummondville, Québec Télec.: (819) 478-3030
J2C 2B9

* Cette promotion ne peut être combinée à aucune autre. 66320   
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AU-DELÀ DE 40 UNITÉSENINVENTAIRE
Le spécialiste des attaches (hitch) en affaires depuis plus de 30 ans
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; Centre culturel Centre MarcelDionne
SI VOUS AIMEZ LE = (1 000 sièges) (plus de 3 000 sièges)

Dis, ce | VENDREDI Cérémonie d'ouverture Qu)hag !
POULET, pourÀpizza J 8 juillet 19h 30 Tous les groupes Zn93) a 00 $ |

VOUS RAFFOLEREZ % | SAMEDI TT UT - CT SL Albanie, Brésil, République Tchèque, |
uillet ackinaw, Chine, Espagne |

9ch To } CE Mexique polo mo nipe nam, Canada i
DU POULET FRIT..... 1 0juillet 19030 Russie, Espagne, Ontario (Vietnam), Pérou 13008 19h o ae, FOB cb.)Halie ' 13008 ; |

| 11 ‘juillet 19h30 Chine, République Tchèque,Irlande, Brésil 13,00 $ : J

I MARDI “Albanie, Chine, Moldavie, Mackinaw (groupe hôte) 13.00% Û ) |
AUSSI DISPONIBLES y 12 juillet lan;2Russie/Bachkortostan, France, Mexique, Canada(C.b.)13,00 $| " hoo ene romehmPérou 13008 ê I

MERCREDI orraine Klaasen et utler 7

° PIZZA | 13 juillet 1930 accompagnées de deux Iroupes folkloriques 2 ws
JEUDI ToT TS eC } 5 ‘arm Russie/Bachkorkostan, Mexique, Allemagne,

e FRUITS DE MER | 14 juillet

|

19h30 Italle, Pologne, Viêt-nam, Pérou 13,00 $ 14h00 Mackinaw, Moldavie, Irlande B ] 13008 I

| VENDREDI PS ’ } . 19h 30 Allemagne, République Tchèque, 13008

|

gl
2815, boul. Lemire 7 i 15 juillet | Pologne,Lituanie, Russie |

J *
| _…_ ee - _

Drummondville ’ 4 4=DIIX| (3494) 1 6juillet 19h30 Mackinaw, Allemagne,Lituanie 13,00$ 19h30 - Brésil, Mexique, Équateur, Pérou 13,00 $
ply -- - __ - 7 —

Dimanche,lundi, mardi et mercredi: 11 h à 24 h + Jeudi. 11 ha 1 h * Vendredi et samedi: 11 ha2h I 4 7juillet 19h30 Cérémoniede CCdste ar00s] |

sT-FRANÇOIS ST-MAJORIQUE À | “ |

“note ] Mercredi, le13juillet, 19 h 30 21,00 $Cla __SORTIE 126 |AUTOROUTE 20 EST _ —+ 0 did laerenr »2 Eelith Rutlar’ _|

I ARTNANDSS

     Dixie Lee Dixie Lee Réservation de billets: (819) 477-5412 |
__ (programmation sujette à changements) |

| Info-folklore-BELL: 1-800-265-5412 - Pour information et réservation de groupe: (819) 472-1184 -
Drummondville, sortie177 eud de l'autoroute 20.
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Seule survivante detoutes les époques des Pretenders,Chrissie Hynde effectue
un retour pavé de bonnesintentions avec «Last Of The Independents».

Chrissie Hynde réveille le
rock dur des Pretenders
 

Philippe REZZONICO
de la Presse Canadienne
 

tes de peaux, pose provocante,
le regard mauvais et la guitare

braquée droit au ciel, Chrissie
Hynde n’a jamais projeté une
image aussi dure d’elle que celle
qui la dépeint sur la pochette du
dernier Pretenders, «Last Of The
Independents».

rock

Signe des temps ou marketing
de circonstance? Hynde revient au
style plus rude qui avait élevé le
groupe au rang des meilleurs
bands des années 80 à un momeni
où le rock n’avait jamais été aussi
violent.

La question est presque inévita-
ble compte tenu que ce deuxième
album de matériel original du
groupe depuis 1986 fait, un peu
beaucoup, figure de disque «re-
tour», surtout après l’échec de
«Packed» en 1990.
Ce dernier vient aussi apporter

son lot d’arguments contradictoi-
res à cette interrogation fréquem-
ment soulevée: les Pretenders
sont-ils un solide groupe dont
Hynde est la chanteuse (et celle
qui compose la majorité des piè-
ces), ou les musiciens ne sont-ils
que, des faire-valoir de leur figure
e proue?
Rappelez-vous «Pretenders»,

«Pretenders 11» et «Learning To
Crawl». Les membres sont tous
bien en vue, sans prédominance
aucune, soit l’opposé de «Get
Close», «Packed» et du petit nou-
veau où Hynde semble. seule à la
barre.
Le premier tiers du disque au-

rait tendance à donner raison aux
tenants de la première option.
Avec «Hollywood Perfume».

l’entraînante «Night In My Veins»
et «Money Talk», on s'éclate d’en-
trée de jeu comme à l’époque de
«Kid», «Brass In Pocket» ou «Sto
Your Sobbing». Les riffs métalli-
ques à souhait, les mélodies, la
sono vibrante, la voix haletante:

s
E paules dénudées, hautes bot-

 

tout y est. On revit les premières
années des Pretenders qui étaient
menéspar l’excellent jeu du guita-
riste James Honeyman Scott et la
basse de Pete Farndon, tous deux
disparus à la suite d’overdoses en
1982 et 1983. L'actuel guitariste,
Adam Seymour, y est pour beau-
coup, son jeu s’inspirant largement
de celui de HoneymanScott. Avec
le batteur original, Martin Cham-
bers, et le bassiste Andy Hobson,
les Pretenders version 1994 prou-
vent qu’ils tissent aussi serré qu’à
la belle époque. Un autre ex-Pre-
tender, Robbie McIntosch, se joint
au quatuor pour une démonstra-
tion sans équivoque avec «l’m À
Mother».

L'histoire a toutefois prouvé que
les Pretenders n’ont pas toujours
été tranchants.

Après «Learning To Crawl», qui
offrait les derniers moments de
Honeyman Scott, de Farndon et
d’un groupe qui ne faisait pas de
quartiers, Hynde, ébranlée, a tenu
la barque presque toute seule,
mais dans des eaux plus calmes. Si
«Dont Get Me Wrong» a été un
grand succès, l'attitude fragile de
la chanteuse, contraste permanent
avec son allure de rockeuse, a pris
le dessus lors de la deuxième tran-
che de la décennie.

C’est ce qui domine sur des
compostions telles «Revolution»
et «All My Dreams», très moyen-
nes, ou sur «I'll Stand By You» qui
nous fait découvrir une Hynde en
voix comme jamais, mais dans un
créneau tellement sirupeux...
Quant à «Forever Young» de
Dylan, on a plus l’impression que
c’est un désir de la chanteuse âgée
de 42 ans qu’un hommage au vieux
Bob.
La seule survivante de toutes les

époques des Pretenders se reprend
de belle façon avec «977», pièce
qui évoque le monde des femmes
battues. :
«He hit me with his belt, his

tears were all I felt» (il me frappe
avec sa ceinture et je n’ai ressenti
que ses larmes). Déchirant.
En définitive, «Last Of The In-

dependents» est-il plus Chrissie
Hynde ou Pretenders? Il se veut
surtout un amalgame des deux
courants de ce band qui est tou-
jours plus vivant quand il donne
dans le rock musclé qui lui a per-
mis de voir le jour.  
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Presente en 1994

  Dèsle 22 juin
Merc. au sam. à 20 h 30 - Dim. à 19h
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[| CHARLES MIGNAULT

Route 263, St-Fortunat, Qué. GOP1GO

Réservations: (819) 344-5550
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Paul Hébert: un «jeune homme» qui
se sent heureux lorsqu’il construit
[I La fermeture de son théâtre l’île d'Orléans n'a pas ébranlé l’entêtement du comédien
 

Québec (PC)
 

Hébert le trouveront marteau
à la main, grimpé sur un écha-

faudage, clouant du bardeau de
cèdre.

Mêmes’il vient de voir fermerle
théâtre bâti en 1987 à Saint-Jean, île
d'Orléans, le comédien de 70 ans
trouve stimulantle travail manuel et
ne veut pas qu’on le prenne en pitié.
Ce jeune homme se sent heureux
quandil construit.

Il ne faut pas confondre le théâ-
tre qu’il vient de perdre et l’homme
qu'il est, plaide-t-il en entrevue. Son
rêve n’est pas mort et peut revivre à
tout moment, y compris sous un
autre nom.

Par exemple dans le parc près de
la chute Montmorency, dans un lieu
qui s’appellerait La Dame blanche
et serait la reconstruction de la bâ-
tisse démontable érigée à Saint-
Jean.

Dans ce théâtre desservant l’île
d’Orléans, la côte de Beaupré et
Beauport, Paul Hébert verrait des
ateliers pourles arts et métiers de la
scène, des jeunes créateurs, une
salle communautaire l’hiver, un lieu
de spectacles l’été.

Molière et son oeuvre pour-
raient y vivre en paroles, en gestes,
en musique, en objets et en jeu. Ce
rêve est celui du «Trident d’été»
dont Jean Vallerand, responsable
des conservatoires du Québec il y a
20 ans et tout récemment décédé,
avait été saisi.

Quittant le chapiteau où logeait
sa compagnie pour inaugurer son
théâtre, à l’été de 1987, Hébert in-
vita le Trident à reprendre sa pro-
duction du «Bourgeois gentil-
homme»; il avait alors cru toucher
son rêve.

«Au lieu de demander d’abord
de l’argent, nous avons réalisé notre
projet, ensuite sollicité de l’aide
pour pousser plus loin.» En vain, re-
grette-t-il, notre monde pense «en
termes de rentabilité, retombées
économiques; notre société ne sait
plus imaginerles chose.»

S’ il fait beau, les amis de Paul

Après les factures .

Ce réveur qui a des ancétres
venus d’Irlande évoque l’entêtement
de Don Quichotte, qu’ijouait il y a
10 ans au Trident.
 

 

au Théâtre des Grands Chênes
de KingseyFalls

     

   

de Normand Chouinard
et RémyGirard

mise en scéne de
Rémy Girard

avec Louise de Beaumont,
Marie-Elaine Berthiaume,

Benoit Briére,
Martin Drainville.

- Marcel Leboeuf

Le Théâtre des Grands Chênes

356, Marie-Victorin, C.I2 219
Kingsey Falls JOA 1BO

Du 15 juin au 3 septembre 1994

RÉSERVATIONS
819-363-2900

Cr aPPTELET   

Il’ reconnaît qu'il n'insisterait
plus tant sur le lieu du théâtre. «À
Sainte-Pétronille où nous voulions
planter la tente, les gens se seraient

Il ne s'étonne pas de l'absence
d'acheteurs aux enchères. Son amer-
tume porte plutôt sur ce qui arrive à
la société québécoise dont le «souf-
 

+

  
Sin

sentis moins loin de Québec que
l’on voit toujours de la pointe de
l’île.

«Ce fut impossible. Nous som-
mes allés plus loin, à Saint-Jean,
dans un endroit magnifique et nous
avons construit. Mais sans aide,
après les factures, il ne restait plus
rien pour produire.»

Triste et déçu, revoyant les
rêves, les jongleries, le travail, les
risques partagés avec les amis An-
drée Marchand, Alain Turgeon, Hé-
lène Bayard et autres. Personne n’a
ménagéses énergies et son argent et
pourtant. tout s’est terminé le 25
mai.

Peu importe que le bateau soit
repris par d’autres, pourvu qu’il
flotte encore; le fondateur reconnaît
que la vente du théâtre sera moins
compliquée maintenant que la ban-
que enest propriétaire.
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    Du 1 juin au 20 août 1994
du mardi au sameds, 20 1 30    

Avec

France Parent, Erika Tremblay-Roy.
Mario Trépanier, André Poulain

AUTHEATRE DU THE DES BOIS

574, rue Parc, Deauville
Autoroute 10, sortie 128 66134

Réservez au (819) 864-9569
Forfaits disponibles    
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«Je n'ai jamais vu le théâtre comme un commerce... c'aurait été plus facile.»

fle de l'invention. la création et la
gratuité de l’art et du geste sont
étouffés par la règle du commerce
du loisir et la bureaucratie».

Les décideurs censés dépisterles
racines de l'avenir semblent obnubi-
lés par le court terme commercial:
«Peut-on encore parler de culture?
Etablir les bases d'une société-na-
tion si on n’est pas sensible à d’au-
tres valeurs?»

Le projet à court terme de ses
amis de l’île, pour une permanence
au théâtre de Saint-Jean, lui paraît
comme une lueur dans la nuit: des
gens peuvent encore s'engager mails
rien n'est assuré après l’été.
Avec ses 70 ans qu'il ne fait pas

d'ailleurs, entretenant cette maison
achetée il y a 20 ans «en faisant la 20
vers Montréal pourtravailler» et re-
faite de ses mains aufil du temps,il
garde l'espoir.

Jamais comme un commerce
Il croit à son art, perçu comme

une aventure collective, «un Jeu
entre l'imaginaire du public et la
scène, Sans l'imaginaire d’un peu-
ple. tout s'écroule autour. Il faut le
cultiver.

«C'est ce qui invente et trouvele
geste concret, ce qui apporte foi et
confiance dans la vie. Je n’ai jamais
vu le théâtre comme un commerce...
c'aurait été plusfacile.»

Il évoque avec nostalgie ces pro-
vocateurs de son imaginaire, ces
symboles restés dans son théâtre
perdu: le vieux rideau du Capitole,
des sièges, le cyclo, le tuile que, dit-
il, con n'a pas eu les moyens d’utili-
ser». Et il semble qu’un nuage vient
embuer son regard.
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Jusqu'au 6 août
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Du mardi au samedi: 20 h 30
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Eastman/Stukely-Sud

Autoroute 10, sortie 106

Dèsle 21 juin
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Nos sorties

SHERBROOKE
 

 

BANQUE NATIONALE-CARRE-
FOUR DE L’ESTRIE-Exposition des
oeuvres d’Andrée Brosseau (égale-
ment au 2655, rue King ouest).

BANQUE NATIONALE-DU CA-
NADA(578, King est)

-Exposition d'huiles d’Irène Bilo-
deau. Hres d’ouv. de la banque; éga-
lement chez les notaires Madore et
Tétreault (566, King est).

BANQUE SCOTIA (100, Welling-
ton sud)-Exposition des oeuvres du
peintre-acrylique Armand Dussault
(heures d’ouv. de la banque).

BAR LE BOSTON - Exposition
par l’artiste-peintre Denise Laper-
rière.

BIBLIOTHEQUE ÉVA-SENÉ-
CAL (420, Marquette)-Hall: «La
magie du cerf-volant», information
sur l’histoire et l’utilisation du cerf-
volant à travers le monde. Jusqu’au
20 août. Secteur jeunes et adultes:
«Descerfs volants plein la vue», ex-
position d’une variété de cerf-volants.
Exposition de livres sur les sports et
les loisirs éoliens. Jusqu’au 20 août.

BIJOUTERIE BOLDUC (26,
Bowen nord) - Exposition des huiles
d'Hélène Routhier.

CENTRE CULTUREL-UNIVER-
SITÉ-Hall pavillon central: «For the
Record: portraits de la communauté
culturelle de l’Estrie» par Grant Si-
meon. Jusqu’au 6 sept. Foyer de la
salle: Louis-Pierre Bougie, oeuvres
de la collection de l'Université de
Sherbrooke. Jusqu’au 6 sept.

CENTRE D’EXPOSITION
LÉON-MARCOTTE (222, Fronte-
nac)-Et le musée de la tour. «Histoi-
res de pêche», exposition interactive
consacrée aux poissons et à la pêche
sportive en eau douce. Ouv.: tous les
jours, 10h à 17h, jusqu’au5 sept.

CLUB DE GOLF SHER-
BROOKE (1,000 Musset)-Exposition
des oeuvres du peintre acrylique Ar-
mand Dussault.

FALAISE SAINT-MICHEL (100,

Webster)-Exposition des oeuvres de
Carole Dallaire, art naïf, et des huiles
de Suzanne Saint-Pierre.

- GALERIE DUFOUR ET PEL-
LAND (172, Wellington nord)-Expo-
sition des artistes G.Fortin, R. Guille-

mette, P.E.Guillemette, Misaël, G.
Chanez, R. Brouillet, S.Lamontagne,
R.Laroche, J.Poirier, M.Garand,
M.Gilbert.

 

êR

GALERIE D'ART TANGUAY ET
BRUNELLE

(625, Victoria)-Exposition des
oeuvres de Line Brunelle et Luc Tan-
guay et des meilleurs sculpteurs dont
Pierre Chouinard. Salons d’accueil
pour musique et littérature. Ouvert
toute la semaine sur rendez-vous.

GALLERIA 2520 (2520, Port-
land)-Exposition des artistes Marc
Garneau, Tom Hopkins, François
Vincent, Frank Mulvey, Daniel Ville-

neuve.

MAISON DE L’EAU (755, Caba-
na)-Exposition permanente intitulée
«Santé, grandeur nature». «Une ri-
vière à découvrir». Ouv.: lun. au ven.
8h30 à 16h30, sam. dim., 12h à 16h30.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS
(174, Palais)-Exposition temporaire:
«L’art des Cantons de l’Est» de Mi-
chel Dupré, collectionneur. Jusqu’au
4 sept. Exposition permanente: an-
ciennes et nouvelles acquisitions.
Ouv.: mar. au dim, 13h à 17h; les
merc., de 17h à 21h.

MUSÉE DU SÉMINAIRE (195,
Marquette) - Exposition permanente
située dans la tour du Séminaire com-
prenant plus de 100,000 pièces de
collection. Mar. au dim.: 12h30 à
16h30.

PLACE PATON (La Capitale)-
Exposition des huiles et aquarelles de
Lauréanne Leblond Proulx.

RAYMOND, CHABOT, MAR-
TIN, PARE(455, King ouest)-Exposi-
tion des oeuvres de Sandra Lebel
Morneau, artiste illustrateur, et Ya-
nick L.Morneau, artiste-peintre. Jus-
qu’au 16 sept. Ouv.: lun. au ven.,
8h30 à 17h.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE
DES CANTONS DE L’EST (275,
Dufferin) - Nouvel horaire jusqu’au 7
sept.: lun. au ven, 13h à 17h.

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE (275,
Dufferin) - Exposition intitulée «Ma
généalogie, une histoire à découvrir.
Jusqu’au 31 août. Les spectacles, ren-
dez-vous du rêve, jusqu’au 27 mars
95. Ouv.: lun. au ven. 9h à 12h, 13h à
17h; sam. et dim.: 13h à 17h. Service
d'archives ouvert au public et infor-
matisé. Ouv.: lun. au ven., 9h à 12h,
13h à 17h. Circuits patrimoniaux
Vieux nord, à pied; Vieux-Sher-
brooke en voiture.

YILDIZ (2245, King ouest) - Ex-
position des oeuvres de Céline Des-
ruisseaux, peintre.

 

RÉGIONS
 

ASBESTOS

MUSÉE MINÉRALOGIQUE

(104, Letendre)-Visite du Musée mi-

néralogique et d'histoire minière. Jus-
qu’au 27 août, ouv.: merc. au dim.:
10h à 17h.

ASCOT CORNER

MUNICIPALITÉ D’ASCOT (600,
Thibault)-Exposition des oeuvres de
François Vermette Dionne. Jusqu'au
29 juil.

AYER’S CLIFF

ATELIER GALERIE JEAN-
PIERRE DENNIS (230, Tyler)-Oeu-
vres récentes de l’artiste-peintre
Jean-Pierre Dennis. Ouv.: tous les
jours, 9h à 21h.

GALERIE ART-MULTI (871,
Main)-Exposition regroupant les
oeuvres de Denyse Marcotte, Ré-
jeanne McDonald, Marie Noël. Jus-
qu’au25juil.

COATICOOK

MUSÉE BEAULNE
(96, Union)-Expositions perma-

nentes: salon victorien, salle à man-
ger, chambre, salle patrimoine de la
famille Norton. Exposition d’horlo-
ges. Oeuvres de Jeannine Bourret,
monotype, gravure et papier matière;
jusqu’au 5 sept. Costumes des années
1900 du 21 mai à la mi-octobre. «La
ligne du temps» (histoire de Coati-
cook) avec les miniatures des métiers
traditionnels de Lucien Bolduc. Ouv.:
de 13h à 16h, du merc. au dim.

COMPTON

LIEU HISTORIQUE NATIONAL
LOUIS-S.ST-LAURENT (6, Princi-
pale sud)-Commémoration de l’an-
cien Premier ministre du Canada. Vi-
site de la maison natale, du magasin
général paternel, spectacle multimé-
dia. Théâtre du merc. au dim., à 11h,
14h, 15h30. Animation d’époque tous
les dimanches de 13h à 17h. Tousles-
jours, 10h à 17h.

TABLE TOURIGNY (23, Princi-
pale sud)-Exposition des oeuvres de
Chantal Julien, artiste-peintre. Ouv.:
mer. au dim., 18h à 23h.

’ DANVILLE
GALERIE D’ART STEPHANIE

(22, du Collège)-Oeuvres de Jean
Lambert et Georges L. Olney. Ouv.:
dim. 13h à 16h, et sur rendez-vous.

DISRAÉLI
CENTRE D'INTERPRÉTATION

DE L’ARDOISE (289, Principale)-
Exposition retraçant l’histoire de l’ex-
ploitation de l’ardoise en Estrie à la
fin 19e siècle. Attention particulière
portée aux bâtiments anciens à toitu-
res d’ardoises du Val-Saint-François.
Ouv.: merc. au dim., 12h a 17h. Jus-
qu’au 21 août.

DUNHAM

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE
(3638, Principale)-Exposition intitu-

lée «Les Quatre Saisons» par l’artiste
Bill Schnutgen.

DURHAM-SUD-LA TOISON
D'ART

(65, Principale)-Exposition d’oeu-
vres d'artistes canadiens, québécois,
africains. Exposition temporaire
d’oeuvres d'artistes régionaux: Diane
Béland, Casaubon, Denis Pelletier.
Ouv.: jeu.ven.sam.: 13h à 20h.

EASTMAN

RIVERIN-ARLOGOS(197, Che-
min du lac d’Argent)-Exposition inti-
tulée «Deux propositions» par Serge
Lemonde et Claude Maurer. Jus-
qu’au 17 juil.

LENNOXVILLE

UNIVERSITÉ BISHOP*S (Centre
d’artistes)-Exposition intitulée
«Zones» de David Sorensen. Jus-
qu’au 15 juillet. Horaire: mard. au
sam., 13h à 16h30.

MAGOG

AUBERGE DU GRAND LAC(40,
Merry sud)-Exposition permanente
des huiles de Ginette Marcoux et au-
tres artistes.

BERMER ART (Déragon)-Expo-
sition des plus récentes aquarelles du
peintre Georges Constantin.

EUCALYPTUS (408, Principale)-
Exposition des oeuvres d’Andrée
Brosseau. :

O’PETIT MEMPHRE (386, Prin-
cipale ouest)-Exposition des oeuvres
de Carole Dallaire et Suzanne Saint-
Pierre.

RANCH DU SPAGHETTI (3005,
Ch.Miletta)-Exposition permanente
des oeuvres de l’artiste peintre An-
drée McNabb-Lussier.

NORTH HATLEY

ART-THE (95, Principale)-Expo-
sition des oeuvres des artistes Chris-
tian Debergt, Luigi Tiengo, Pierre
Chouinard, Carole Fontaine. Ouv.:
lun.mar.mer.: 10h à 17h; jeu. ven.
sam. dim.: 10h à 20h.

GALERIE JEANNINE BLAIS
(100, Main)-Exposition de 7 artistes
Roumains; parmi les exposants, oeu-
vres du peintre Alexandru Savu, ga-
gnant du concours international d’art
naif 1993. Ouv.: tous les jours, 10h à
17h.

VALCOURT

MUSÉE J.A.BOMBARDIER
(1001, Av. J.A.Bombardier)-Exposi-
tion permanente relatant la vie et les
inventions de J.A.Bombardier. Ouv.
10h à 17h, mar. au dim.

WATERLOO

MAISON DE LA CULTURE
(441, de la Cour)-Exposition de trois
peintres: Denise Ménard «Demay»,
Thérèse Potvin et Gérard Desro-
chers. Ouv.: lun. au ven. 9h à 17h.

WEEDON

(2150, route 112)-Exposition per-
manente des oeuvres de Solange Li-
vernoche Bolduc. Ouv.: merc., de 13h
à 17h.

WINDSOR

CENTRE CULTUREL ET PA-
TRIMONIAL LA POUDRIERE (342,
Saint-Georges)-Centre d'interpréta-
tion sur l’histoire de la poudre noire
et exposition intitulée «En ébulli-
tion», oeuvres d’Andrée McNabb
Lussier. Ouv.: tous les jours 10h à
18h.

JEUNE PUBLIC

SHERBROOKE
 

 

BIBLIOTHEQUE ÉVA-SENÉ-
CAL (450, Marquette)-Heure du
conte pour les enfants de 3 à 6 ans,
accompagnés d’un parent. Sam. 9
juil, 10h15, mer. 13 juil, 10h30 et
13h30. Heure du conte pour les jeu-
nes de 6 à 9 ansle ven. 15 juil. 18h30.

MUSÉE DU SÉMINAIRE ET
CENTRE LEON-MARCOTTE (222,
Frontenac)-«<On a marché sur la
terre», activité d’animation ayant
trait aux sciences naturelles. Fabrica-
tion de fossiles, manipulation de lom-
brics, expériences amusantes. Dim.
au ven. 13h à 17h. Jusqu’au S sept.

VARIETE  
 

SHERBROOKE
 

AU VIEUX DUFF (248, Duffe-
rin)-Jam session a tous les diman-
ches. Le 9 juil., le chansonnier Cari-
bou.

BOUSTIFAILLE (455, King est)-
Spectacle d’animation avec Éric Guil-
bert, à compter de 21h.

CENTRE CULTUREL-UNIVER-
SITE-Spectacle intitulé «Un été
autour du monde» avec André-Phi-
lippe Gagnon. Les week-ends du 15
juil. au 3 sept.

LIQUOR STORE (252, Duffe-
rin)-Les dimanches à Garou.

PARC VICTORIA-«Orford a
Sherbrooke», concert enplein air de
jeunes artistes stagiaires au Centre
d’Arts Orford.

PLACE DE LA CITE-Dans le
cadre des concerts-midi: populaire
avec Nancy Roy le merc. 13 juil;
funk, latin avec Kaskara le jeu. 14

juil.; populaire avec «Les Ames-Art»

le vend. 15 juil, 12h15.

THÉATRE DU PARC JACQUES-
CARTIER-En spectacle les Bizarroi-

des, du ler juil. au 13 août, les ven. à

21h,les sam. à 17h30 et 21h. »

 

RÉGIONS

DEAUVILLE

THÉATRE DU THÉ DES BOIS
(574, Parc)-La pièce «La P'tite mau:

dite», jusqu'au 20 août, du mar. au

sam. 20h30.

MAGOG

LE VIEUX CLOCHER(64, Merry

nord)-En spectacle I'humoriste Pa-

trick Huard, du 28 juin au 23 juil, du

mar. au ven., 20h30, et le sam. 19h et

22h.

LIQUOR STORE (101, Dumou-

lin)-Garou en spectacle acoustique,

sur la terrasse tout l’été, les lundis,

mardis et mercredis, 21h.

NORTH HATLEY

DREAMLAND PARK-Concert

avec l’Harmonie de l’Estrie. Le dim.

10 juil, 19h.

ORFORD

CENTRE D’ARTS ORFORD
(Salle Gilles Lefebvre)-Concert inti-
tulé «Mozart et les impressionnistes»
avec le Cleveland Quartet et Janos
Starker, violoncelle, le sam. 9 juil.
Concert de jeunes artistes stagiaires
le dim. 10 juil. «Les belles soirées du
jeudi», concert gratuit de jeunes ar-
tistes stagiaires, le jeu. 14 juil.

THEATRE CHÉRIBOURG-«Lé-
vesque-Turcotte se reproduisent», du
mar. au sam., jusqu'au 6 août, 20h30.

(€ | [2,11  
 

SHERBROOKE
 

CAPITOL-«Les aventures de
bébé». Sam. dim.: 19h, 21h. Tous les
autres jours: 13h, 15h, 19h, 21h.

MAISON DU CINEMA (63, King
ouest)- Salle 1: «Les Pierrafeu». Tous
les soirs 19h10, 21h20. Salle 2: «Ba-
garre à la une». Tousles soirs: 18h55;
21h20. Salle 3: «Petit Bouddha»,
Tous les soirs: 18h50, 21h25. Salle 4:
«Loup». Tous les soirs: 19h, 21h30.
Salle 5: «The shadow». Tous les soirs:
19h05, 21h15. Salle 6: «Deux cowboys
à New York». Tous les soirs: 19h05,
21h15. Salle 7: «Wyatt Earp» (v.f.).
Tousles soirs: 19h30.

[TNT
CULTUREL
ITUSNATEENTT
 

Samedi9 juillet, 17h30 et 21h
Au Théâtre du Parc Jacques-Cartier

LES BIZ

 

     

        

RROÏDES
Déjà, la folie et le rire ont rempli tout l’espace du
Théatre du Parc Jacques-Cartier! Oui, LES BIZAR-
ROIDESsontenville, le tout Sherbrooke ne sera plus
jamais le même puisque un vent de folie souffle ap-
portant une tornade de rires et une avalanche de
gags! Du jamais vu, du sensationnel, voilà ce que LES
BIZARROIDES nous offrent tout l’été! Dans une
ambiance unique de café-théâtre, en bordure du Lac
des Nations et du Parc Jacques-Cartier, laissez-vous

16 et 17 septembre

MICHAEL RANCOURT
Sans doute l'une des belles surprises en humour pourla sai-
son 1993-1994, Michael Rancourt s'arrête à Sherbrooke pour
un soir seulement avec son tout premier spectacle intitulé F
MICHAEL RANCOURT, 100 voix en l'air. De Bobinette à
Bob Binette, de Claude Dubois a Pavarotti, de Reno-Ferland J
à Gerry-Marjo, Rancourt nous démontre son potentiel fabu-
leux pour l’imitation. Avec une voix puissante et un registreséduire par ce joyeux quatuor qui ne manque jamais

une opportunité de gag' Révélation du Festival
Juste pour rire 1993, LES BIZARROIDES appor-
tent avec eux la contagion du rire! Avec des numé-
ros pour fous les uns que les autres, vous rirez
comme ça n’est pas permis! Différente des tradi-
tionnelles pièces de théâtre d’été, cette perfor- |
mance unique vous permettra de découvrir un
groupe qui révolutionnera le monde de l’hu-

Ç mour au Québec. Soyez de la fête vous aussi et
‘ sautez dans la vague de rire qui envahit le tout
Sherbrooke! Rendez-vous avec LES BIZARROIDES

ce soir au Théâtre du Parc Jacques-Cartier!

      

  

 

  

 

CONCERTS-MIDI
A la Place dela cité
Mercredi 13 juillet, 12h15

NANCY ROY
Voilà un spectacle coloré, divertissant et un tantinet farfelu qui évoque
des femmesaux prises avec l’amouret le féminisme. La chanteusesera ac-
compagnée par le pianiste Michel Côté.

Jeudi14 juillet, 12h15
KASKARA
Les accents funks latins vous emporteront lors de cette prestation haute
en couleurs!

Vendredi 15 juillet, 12h15

LES AMES-ART
Un rendez-vous de détente et de plaisir où la musique populaire vous bercera!

Lundi 11 juillet, 20h

Au Parc Victoria

ORFORD A SHERBROOKE
Édition 1994
Encore une fois cette année, la belle et grande
musique classique s’exprimera en pleine nature à
Sherbrooke pour le plus grand plaisir de tous.
Dans le cadre enchanteur du Parc Victoria, venez
entendre le premier concert desstagiaires du Fes-
tival Orford 1994. Pourcette prestation, la section
des cuivres sera à l'honneur, laissant raisonner la
pureté et la beauté des sons. Un événement cham-
pêtre et coloré à ne pas manquer! 

incroyable, ce futur bonze de l'humour d'ici saura vous ren- Ë
verser par son talent. Un sens de l'humour savoureux, des
textes hilarants et un charisme à transporter des montagnes,
voilà ce que vous offre Michael Rancourt, un nom à retenir!

 

28 et 29 octobre

MARIE-LISE PILOTE
Elle a déjà conquis le tout Montréal avec son deuxième one woman show!
La voici de retour à Sherbrooke avec ses portraits de femmes bien ciselés.
Vous vous rappelez sûrement Loretta Tanguay ou la voyeuse, ou la moti-
vatrice? Elles seront toutes sur scène et plus encore. Avec un enchaine-
ment qui roule sans arrêt, ce spectacle est un ravissement pour l’ocil et le
rire fuse de partout. Si vous n’avez pas encore découvert Mari-Lise Pi-
lote, il vous faut venir voir ce spectacle!

 

9 et 10 décembre

PATRICK HUARD
Toute la fraîcheur et la nouveauté d'un premier spectacle solo
mais aussi tout le métier de plusieurs années de vadrouille dans
les stations de télé, de radio et ailleurs. Tel est le vécu de Pa-
trick Huard qui monte sur scène seul pour la première fois.
Dansla plus pure tradition du stand up comic, sans faux-sem-
blant ou artifice, il vous fera rire aux larmes. Spécialiste des re-
lations homme-femme comme il le dit si bien, Patrick Huard

 

Les week-ends du 15 juillet au 3 septembre, 20h30

ANDRE-PHILIPPE GA
Un été autour du monde

C’est ce vendredi que sera donné le coup d’envoide la saison es-
tivale à la Salle Maurice-O’Bready! Tout I’été, le grand, le seul,
l’unique André-Philippe Gagnon enchantera tous les publics
avec une performance à vous couper le souffle! Au cours de cc
grand spectacle qui fera certes accourir tout le Québec, An-
dré- Philippe Gagnon nous présente les grands numéros de sa
carrière,tant ceux qui ont été réalisés ici qu’à l’étranger. Bien
sûr, les classiques tels We are the world et L'homme sax se-
ront aussi au programme. Ceux qui verront le spectacle cet
été auront aussi droit à quelques primeurs puisque ce
grand artiste de l’imitation fera quelques uns des numéros
qui composeront son tout nouveau spectacle dès I'autom-
ne. Spectacle continuellement en mouvementet toujours

| au fi de l’actuatité,Un été autourdu monde avec An-

   

            

exploite aussi une mine d’or, celle des travers humains. Des si-
tuations loufoque. un sens un punch inné, voilà ce que vous ré-
serve Patrick Huard. Attendez- vous a des surprises!

  

20 et 21 janvier

PIERRE VERVILLE
Avec son tout nouveau spectacle intitulé Ange ou démon?, Pierre Verville est .
de retour à l'humour pour le plus grand plaisir de tous! Avec toute l'énergie
d’un enfant qui s'apprête à faire un mauvais coup, Verville nous en promet de
belles! Caricaturiste d'une précision fabuleuse, Verville a ce rare talent de gros- §
sir les travers des grands de ce mondeet d’cn rire avec un humour qui lui est =
tout à fait particulier. Du Verville, du grand Verville, coloré, chaud et mordant!
Un événementà ne pas manquer!

21 et 22 avril

$

i
LES BIZARROIDES |
Révélation lors du Festival juste pourrire 1993, Les Bizarroides nous présen-

 

dré-Philippe Gagnon nous permettra encore une fois
d’apprécier l’immense talent de l’imitateur et la gran-
de efficacité des textes de Stéphane Laporte. Hâtez-
vous d'acheter vos billets, le tout débute ce vendredi!

suels pour le moins bizarres qui sauront vous surprendre et vous faire rire.
Dans une mise en scène de Dominique Lévesque,ce spectacle est un feu rou- 8
lant ou la caricature surréaliste est à l'honneur. Del'inédit, du bizarre, du ten-
dre, de l'émotion, voilà ce à quoi vous convient les quatre compères des Bizar- e
roides. Une soirée que vous n’êtes pas près d'oublier, So  
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lis el specacies

Dans «Broadway Montréal» présenté tout l'été à Saint-Sauveur

Robert Marien propose une tournée
des grandes comédies musicales
 

Montréal (PC)
 

fin de ne pas s’exiler pourfaire
ce qu’il aime, Robert Marien a
décidé de présenter cet été

«Broadway Montréal», sous un cha-
piteausurle terrain des Galeries des
Monts à Saint-Sauveur.

Ce rendez-vous culturel proposé
par le comédien est spectacle musi-
cal, composé d'extraits les
pulaires de comédies musicales.

Marien est accompagné de deux
chanteuses et cinq musiciens; la pro-
duction donne aussi des pièces de
théâtre, chantées en costumes. C’est
une allégorie de chansons en fran-
çais, pour les deux tiers du specta-
cle, et en anglais.

Le public y entendra des airs de
«Starmania«, «The Phantom of the
Opera», «Les Misérables», «Nelli-
gan», «Miss Saigon», «Gala».
«Hair», «Kiss of the Spider
Woman», «Sunday in the Park with
George» et «Evita».

«Broadway Montréal» réunit
aussi Stéphanie Martin, Brigitte
Marchand et les cinq musiciens sont
sous la direction de Simon Leclerc.

Son interprétation de Jean Val-
jean dans «Les Misérables», inspiré
d’Hugo, a été le déclencheur de
cette production, où Marien est co-
médien, compositeur, concepteur,
réalisateur, metteur en scène et pro-
ducteur.

«J’ai mis mes culottes sur la
table pour ce spectacle», dit-il en
riant, dans le sens financier. Maisil
est tellement enthousiaste que ses
culottes, il les a mises avec plaisir
surla table.

«Après ‘Les Misérables’, l’idée
de faire du répertoire m'’attirait

«Je me souviens» vendu 50

lus po-

 

  

 

Photo La Tribune (archives)

AprèsSaint-Sauveur, «Broadway Montréal» devrait partir en tournée à travers la pro-

vince, pour compléter dans la métropole.
beaucoup.» Mêmesi Robert Marien
chante depuis longtemps, c’est en
tant que comédien que les gens le
connaissent.

Surtout depuis «Lance et
compte» en 1986. Dans la série, vue
par plus de trois millions de télés-

pectateurs, il jouait le hockeyeur
Bob Martin.

Arrivent en 1991 Les Misérables
et les gens l’abordent en disant:
«Ha! Tu chantes?» Alors quel meil-
leur moyen de montrer qu’il chante
bien que se produire dans un on

pourles 50 ans de Johnny
 

Montréal(PC)
 

ohnny Farago vient d’avoir 50
J ans: Il reçoit comme un beau ca-

deau ‘les 50 000 copies de son
album «Je me souviens» qui se sont
envolées comme des p'tits pains en
moins d’un mois. :

«Je dois avouer que le 50 me dé-
range un peu. Par contre je suis con-
vaincu de vivre vieux, mémesi je de-
vrai alors me contenter de regarder
les autres fonctionner», raconte-t-il
    

 

   

     
  

  
  
  
  
  

   
   
  
  
  

   

  
  

    

  

Johnny Farago

en entrevue.
Mais il n’en est pas encore rendu

là: «Il se passe des belles affaires
pourla vieille gang présentement. Je
crois que ce retour aux sources est,
en grande partie, redevable aux
films américains.

«Chaque film a sa vieille chan-
son comme thème.» De là vient
l'idée de graver cet album regrou-
pant 15 chansons qu’il avait endis-
quées entre 1967 et 1984.

«L'année dernière, quand je
n'avais aucun hit au palmarès, jai
décidé de chanter au Capitole à
Québec. C’était un gros challenge,
pourtant on a vendu la première
salle en trois jours!

«J'ai alors ajouté une supplé-
mentaire pour, le même soir, à

22h30. Ça ne c’était jamais fait la-
bas et nous avons aussi vendu la
supplémentaire.» Après ces specta-
cles, Guy Cloutier lui a offert de re-
graver ses vieux Succès.

Sur ce disque, on trouve des

chansons comme «Trois p'tits

coups», «T'aurais pas dû mourir si
jeune», «J'ai ta photo», «Je l'aime je
te veux».

Farago est retourné en studio
mais a laissé aux chansons le son
otiginat--sauf—pour—Frois—p-Lils

ÿ coups» qui a reçu de nouveaux ar-
È rangements.

«Pour les autres chansonsnous
voulions les arrangements originaux,

| sauf que le son est meilleur.» La sé-
lection ne fut pas facile. ,

Lui ct son imprésario ont choisi
chaque chanson d'après le succès
qu’elle avait obtenu À l'époque. Fa-

  

rago précise: «Il y a sept chansons
qui se sont vendues à plus de
100 000 copies. En faisant un cal-
cul, si un million de personnes ont
acheté les chansons revenues sur cet
album, on devrait être bon pour en
vendre cent mille copies!»

Cloutier et la Floride

En gravant ce nouveau disque,
Johnny Farago faisait un retour en
studio et il retrouvait son vieux com-
plice Guy Cloutier. Les deux hom-
mes n'avaient pas travaillé ensemble
depuis une dizaine d’années.’

a «Je suis trés con-
tent de retrouver
Guy. Depuis toutes
ces années, j'étais
seul pour m’occuper
des mes affaires.
C’est difficile de se
vendre soi-même et
ça demande beau-
coup d’énergie de
tout faire.»

Surtout que le
chanteur, de son
ropre aveu, est trop

bon: «Quelqu'un me
téléphone pour
m’engager, je lui fais
un prix, le lende-
main il rappelle
pour me demander
de baisser mon ca-
chet, prétextant qu’il
à besoin d’un coup
de main et voilà que
j'accepte. Ce n’est
pas commeça la bu-
siness!»

Pourtant la busi-

ness, Farago devrait connaître ça,
lui qui fut propriétaire de boîtes de
nuit, autant au Québec qu’en Flo-
ride.

, En 1982, le chanteur partait aux
États Unis, où il est resté durant une
dizaine d’années alors qu’il pensait
n’y passer que six mois. «Je dois ad-
mettre que cela m’a permis de vivre,
mais je ne veux plus de clubs.

«Jamais, j'ai tellement gaspillé
d’énergie là-dedans! Il fallait tou-
jours que je sois là, je devais donc
refuser plusieurs engagements.

  
   

 

    
  

             

 

   

 

  

 

Les caisses populaires
Desjardins de l'Estrie
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man show. Marien fera ainsi ses dé-
buts comme chanteur solo sur une
scène.

C’est pourlui l'aboutissement de
son chemin dans les comédies musi-
cales: «Je suis peut-être devenu
celui qui en a le plus fait, à cause
justement de l'expérience des ‘Misé-
rables’.

«Je ne prétends pas avoir une
culture de comédies musicales,
comme onl’entend.à Broadway ou à
Londres.»

Robert Marien ne croyait pas
que ce genre musical pouvait se
transmettre ici: «Or on s’est rendu
compte que c'était possible de pré-
senter ça en français et qu’on avait
aussi les talents pour le faire».
ajoute celui qui l’illustrera dans
«Broadway Montréal».

«J’ai adapté des choses que je
fais pour la première fois en fran-
çais, ça sonne très bien.» Le choix
de 10 comédies musicales intégrées
dans le spectacle s’est fait de ma-
nière instinctive.

Marien explique: «J'avais des
pièces en tête mais je n’avais pas de
fil conducteur pour les réunir. Peu à
peu, en faisant un choix, je décou-
vrais un lien entre chaque comédie
musicale.»

Ainsi «Le blues du businessman»
devient le prétexte, le lien entre les
airs et les dialogues de Marien dé-
mystifient certaines chansons, ramè-
nent ces airs dans le contexte théâ-
tral où ils devraient être.

L’intention de Marien est d’inci-
ter a venir entendre de beaux airs, a
découvrir différents genres musi-
caux. Après St-Sauveur, «Broadway
Montréal» devrait partir en tournée
à travers la province, pour complé-
ter dans la métropole. La suite logi-
que serait ensuite un disque.

000 fois
arago
«Il était temps que j'arrête, jen

étais rendu à avoir l’air bête avec le
public. Lorsqu’un client commande
un pichet de bière à 2h50 du matin
et qu’il le boit jusqu’à 3h30, tu
l’hais-tu?

«Cette période a fait du tort à
ma carrière. Heureusement, je m’or-
ganisais quand même pour me pro-
duire de temps en temps.» Pour
ceux qui ne l’auraient jamais vu en
scène, c’est encore là que le chan-
teur se débrouille le mieux: «J’suis
un gars de show. J'ai besoin de ça
pour vivre» dit Johnny en terminant.

  

 

Emotions, rires et
émerveillement

varantis

  
   

  
Tout l’été: Vendredi: 21 h
Samedi: 17 h 30 et 21 h 30

Une collaboration de

LaTribune ¢
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Donièle L GAUTHIER (PC)
 

TIONAL DE JAZZ DE
MONTREAL prend fin de-

main. Des dizaines de milliers de
Spechaieurs auront pu bénéficier
e 300 spectacles gratuits, présen-

tés en plein air. et de 70 spectacles
offerts en salle. de 17h à minuit.

télévision
ms

Pour soulignerla fin du Festival.
Radio-canada diffuse aux BEAUX
DIMANCHESde 21h, une rétros-
pective des quatorze années précé-
dentes et les faits saillants de celle
qui s'achève. Cette année. on rend
hommage aux voix qui accompa-
gnent cette musique tantôt envoû-
tante et mystérieuse, tantôt ryth-
mée ou endiablée. incluant toutes
les nuances entre ces deux pôles.
du jazz classique au gospel, en pas-
sant parle blues et le soul. depuis
Billie Holiday jusqu’à Holly Cole
qui occupe la deuxième partie de
l'émission.

Cette Torontoise désignée
comme «la chanteuse céleste a la
voix claire et élégante». accompa-
gnée d’Aaron Davis au piano et de
David Plich à la contrebasse, a
conquis les spectateurs de la salle
Wilfrid-Pelletier de la Place des
Arts, lors de l’ouverture du Festi-
val.

L e 15¢ FESTIVAL INTERNA-

 

Dédramatiser le cancer du sein

TELESCOPE. mardi, 20h a
TV5, présente un documentaire.
réalisé en Suisse, sur l’évolution
médicale dans le traitement du

Une dernière chance de
voir le Festival de jazz:

~.

'

cancer du ‘sein qui touche une
femme sur dix.

L'émission se divise en quatrt
étapes. D'abord, on s'attaque au
problème du dépistage. Médecins
et spécialistes tentent de dédrama-
tiser le cancer afin de favoriser
l'indispensable dépistage systéma-
tique: plus vite on découvre l'ano-
malie, meilleurs sont les chances
de guérison. On nous explique en
uoi les nouvelles
‘imagerie contribuent prompte-

ment à une lecture plus efficace de
la tumeur. .

A RADIO-CANADA:José Car-
reras, l’un des ténors les plus cétè-
bres au monde. fut victime. il y a
quelques années de la leucémie.
Le documentaire JOSE CARRE--
RAS, L'HISTOIRE D'UNE VIE
raconte comment il a surmonté la.
maladie et à pu poursuivre sa car-
rière, dimanche. 15h47. Précédem-'
ment. à 14h, le film LA BO-
HEME. adapté de l'opéra dt
Puccini, mettant en vedette Bar-
bara Hendricks et Gino Quilico.
raconte les amours du poète Ro-
dolfo et de Mimi. une pauvre ou-
vrière. ’

En soirée. à 20h. LES AVEN-
TURES DE MICHEL COURTE-
MANCHEnous font partager une
journée dans la vie de l'humoriste
alors qu'il se retrouve toujours en.
mauvaise posture que ce soit dans
un taxi. au bureau, au théâtre ou
au centre commercial. .

À MUSIQUEPLUS: soirée de-
remise de prix. organisée par -la-
chaîne MTV. aux artistes du ci-
néma. dimanche. 19h. Les ga-
gnants auront été choisis parles té-.
léspectateurs cux-mêmes. La
musique et les musiciens n'étant
as exclus de ce gala, Bon Jovi et
ohn Mellencamp seront parmiles

invités.

’
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Les voitures Excalibur

Limousines >.

présidentielles
(huit places)

Excalibur :

quatre portes,
exclusive au Québec  ,

Rolis-Royce
Corniche, '
decapotable !

Jaguar V-12 J

66318 a

 

LEEHAL
PTYTU vie

  

 
 

 

RAVEL
SCHUBERT

ROBERT LANGEVIN, fliite
ANDRE MOISAN, clarinette

BARRY TUCKWELL, cor

Jupy Loman, harpe
MosHE HAMMER, violon

DEBUSSY

MOZART
RAVEL

  

Orford a Sherbrooke
Concert en plein-air de nosjeunesartistes stagiaires, au Parc Victoria.

  
 

— ;

_ [
” POUR VOTREPLAISIR CETTE SEMAINE

Mozart et les Impressionnistes J
CLEVELAND QUARTET & JANOS STARKEK, violoncelle. .

Quatuor à cordes en fa
Quintette à cordes en do, op.163, D.956

 

Les Beaux Dimanches de la Relève
Concert dejeunesartistes stagiaires.

Les Belles Soirées du Jeudi
Concert gratuit dejeunesartistes stagiaires.

Mozart et les Impressionnistes
PASCALE GIGUÈRE, violon ‘
TERENCE HELMER, alto :

JUTTA PUCHHAMMER, alto
VLADIMIR Orcov, violoncelle .
JEAN SAULNIER, piano ;

Sonate pour violon en sol mineur
Sonate pourvioloncelle en ré mineur
Sonate pourflûte, alto et harpe en fa
Quintette pourcor et cordes en mi bémol, K.407
Introduction et Allegro pour harpe, flûte.
clarinette et quatuor à cordes en sol

 
CentredArts

. Orford
| Renseignements:

(819) 843-3981

4 SRC
Radio FM

-MMPTeeT LEDEVOIR YAMAHA ARcHavenus
66141
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Nos sorties

Le Sultanis
Le midi commeen soirée,
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Claude PLANTE
i

; u dépaysement et de l’exo-
tisme sur l’heure du dîner, à

” prix abordables et servis avec
rapidité, ça se trouve.

Sherbrooke
 

:_ Ça se trouve au centre-ville de
Sherbrooke, au restaurant libanais
Le Sultan. Le midi, les repas y sont
setvis au comptoir, sur des cabarets.
En comparaison avec le menu du
soir, les prix sont coupés de moitié.
Au souper, place à la détente et au
service à la table.

L’exotisme est le même au sou-
per comme au dîner. L'ambiance, la
Musique et la décoration enrobent
eg repas du midi et du soir. Quand

{ propriétaire, Talal Elmir, parle
son pays d’origine, on se croirait
Liban, surnommé la «Suisse du
en-Orient».
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Le midi, le restaurant se rem-
lance Talal Elmir, dans un fran-5:
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restaurant
 

çais hésitant. Le Sultan est le seul
restaurant libanais de la région. J'ai
des clients qui viennent à tous les

et blé concassé.

Des mets passablement épicés,
explique le jeune chef. Le propre de
la cuisine libanaise. «Je prépare un
riz composé de sept épices différen-
tes.»

Pourfuir la guerre

Il est curieux de voir commentle
poulet mariné y est cuit. Typique-

«Nous allons agrandir.
Le midi, le restaurant est trop petit.
Je veux aussi modifier le comptoir
pour le rendre plus fonctionnel.

J’ai au moins 30 000 $ à investir.»
jours. Le midi, je sers un repas com-
plet pour 5,25 $.»

Sur des écriteaux le midi et a la
carte le soir, les noms des plats intri-
guent. Lorsqu’on y regarde de près,
les Shish Taouk deviennent des bro-
chettes de poulet mariné etles Kibbé
Akrasse, des pâtés de viande hachée,
 

      

  

 

  

    

   

  

 

EGRILL
* Rib steak pétillant 10 oz

e Filet mignon 8 oz

 Entrecôte grillée 8 oz

 Grillade de poisson

 Brochette de fruits de mer

e Suprêmedevolaille grillé

Côte de boeuf au jus
(samedi soir seulement)

Tousces plats sont servis avec
pommede terre ou riz, choix de
sauce et notre fameuse salade
Gaspard à volonté!

Le seul Bar&grill
en ville!
Promotion en vigueur
du lundi au samedi, à
partir de 17 h

380, rue King Ouest, Sherbrooke

(819) 346-0345
67110  
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= dimanche soir: buffet de fruits de mer, poulet et rosbif:

Les proprios, Sylvie €
Yvan Faucher, ont bien
l'intention de célébrer
cela avec vous. Pour
bien marquer ce dixième
anniversaire.

 

 

  Ledernier-né à l’Auberge Royale To
«La Vérandan», cuisine extérieur
 

> 1900, rue King Est, Fleurimont, 569-9393 ......

     

 

       

    

    

   

    

  

ment libanais, on embroche des poi-
trines désossées qu’on dispose en-
suite devant un four vertical. La
broche tourne et une source de cha-
leur rend donc la cuisson du poulet
uniforme. Quand la viande est cuite,
on la coupe de haut en bas. La sur-
face ainsi découverte cuit à son tour,
jusqu’au moment ou on la recou-
pera.

Né il y a maintenant huit ans,

toujours ce même exotisme k=,
l’établissement est situé au coin des
rues Dufferin et Frontenac depuis
deux ans. Talal Elmir et sa femme,
Valérie Beaudoin, ont acheté le res-
taurant l’an passé.

M. Elmir a connu la guerre qui a
sévi au Liban, dans les années 80.
C’est pour la fuir qu’il s’est réfugié
en 1986 au Québec. Aujourd’hui,
son restaurant est le lieu de rendez-
vous de la communauté libanaise de
Sherbrooke, qu’il estime à plus de
200 personnes.

«J'ai déjà fait une fête pour les
Libanais de Sherbrooke et 100 per-
sonnes célébraient dans le restau-
rant», d’affirmer M. Elmir.

Le baladi

La fête est à son comble, les jeu-
dis en soirée, lorsque des numéros
de danse baladi sont présentés. «La
danseuse se promène entre les ta-
bles. Les gens aimentbien ça.»

La forme actuelle du restaurant
(65 places) est appelée a se modi-
ier, mentionne son propriétaire.
«Nous allons agrandir. Le midi, le
restaurant est trop petit. Je veux
aussi modifier le comptoir pour le
rendre plus fonctionnel. J'ai au
moins 30 000 $ à investir.»

En barbecue ou en pique-nique

Le dindon se veut le choix branché de l'été
un pique-nique en famille,
pourquoi pas le dindon? Le

choix «branché»de l’été.
Non seulement le dindon est fa-

cile à préparer et rapide à cuisiner,
mais il est polyvalent et bon de tou-
tes les façons. Mince alors!

P our un barbecue entre amis ou

Burger de dindon a la mexicaine
1 Ib dindon haché

1 oignon haché
2 piments jalapeno, finement hachés
1 gousse d’ail émincée
1 oeuf légèrement battu
1/2 tasse de chapelure

Combinertous les ingrédients et
former six boulettes aplaties. Cuire
sur le gril du barbecue à tempéra-
ture moyenne-élevée, de 5 à 7 minu-

 

 

cuisine
|
tes de chaque côté ou jusqu’à ce que
la couleur rosée disparaisse à l’inté-
rieur. Si désiré, servir sur un pain
avec de la salsa et du fromage par-
tiellement écrémé. Donne6 burgers.

‘Par burger (sans garnitures addi-
tionnelles): 165 calories, 21 g de
protéines, 6 g de lipides.

Temps de préparation: 15 minu-
tes. Temps de cuisson: 10 à 15 minu-
tes.

Dindon teriyaki
1 Ib poitrine de dindon désossée,
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2190, rue Galt Ouest

De retour à Sherbrooke

votre meilleur musicien

    
 

 

i Ghançois Berthiaume |

LES JEUDIS, VENDREDIS ET SAMEDIS

 

 

 

      
POURJUILLET ET AOÛT

ares p how Dar% Gérante: Carmen Lacrob

25 personnes minimun Prop.: Ga
\_ POUR RÉSERVATIONS: 346-0776=)

  
   

 

 
 

 

        

  
     

  

  

R
Y

I
N
T

.

    

      

 

    

 

   
    

  
      
     

   
     

      

Restaurant

(
O
T
B

by
N
X

S
H
I
,

ë

 

   

SE
MI
Y
O
A
L

      
    

  

  

Y
d

5

a

   

  

     
    

    

\)
i\,       

   

  

m7
©

R
E

   

 

ST
R)

4

   

   

    

la Devinière

Luce et Yvan

vous accueillent dans une ambiance chaleureuse...
Venez découvrir nos tables d'hôte et le menu

à la carte préparés avec soin!

Un endroit à découvrir

"Apportez votre vin"
   

Nouvel horaire d’été
du lundi au samedi:

de 17h à 22 h

«--—-Bonnes-vacances-à+oust- me

17, rue Peel (angle King) Sherbrooke
(Stationnement en face)

‘ 822-4177

MAS MAS TRASTTASTSIMTAD 1
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Téléphoto par Claude Croisetière

Devant son comptoir à service rapide,
Talal Elmir présente ici un plat de légumes

apprêtés à la libanaise.

filets ou escalopes
2 c. à table de chacun: sauce soya et
sherry
1 c. à table gingembre finement
haché (ou 1 c. à thé séché)
1 c. à thé de cassonade
1 gousse d’ail émincée

Combinertousles ingrédients de
la marinade, bien mélanger. Verser
la marinade sur le dindon et laisser
mariner pendant deux heures ou
une nuit. Retirer le dindon de la
marinade et conserver celle-ci.
Chauffer le gril à température

moyenne-élevée. Déposer les poitri-
nes sur le gril chaud du barbecue et
cuire de 18 à 25 minutes, ou jusqu’à
ce que le dindon ait perdu sa teinte
rosée à l’intérieur. Tourner les poi-
trines et les badigeonner de mari-
nade 10 minutes avant la fin de cuis-
son. Donne 6 portions.

Par portion: 113 calories, 14 g de
protéines,5 g de lipides.
Temps de préparation: 5 minutes.

Temps pour mariner: 2 heures ou
une nuit. Temps de cuisson: 18 à 25
minutes.

 
Facile à préparer et rapide à cuisiner,

le dindon est polyvalent
et bon de toutes les façons.
 

 

 

 

 

   

de cacao, café.

pas masquerla plus subtile.

Bon appétit! 
Les harmonies de saveurs
dans les desserts

vici quelques trucs pour réussir des desserts combinant plusieurs
V saveurs. Onles regroupera d’abord par leur caractère dominant.

1- Les saveurs acides: la plupart desfruits rouges, agrumes.
2- Les saveurs douces: vanille, amande,les alcools qui sont incorpo-

rés au dessert. Certains fruits: bleuets, banancs, poires.

3- Les saveurs amères: zeste d'agrumes, chocolat à fort pourcentage

Les saveurs d’un même groupe cohabitent généralement bien, les sa-
{veurs-deuces-équuilibrent-bien-ou-les-amères,-ou-les-acides-Ce-quirest-]-
moins heureux, c’est de combinerles amères avec les acides.

La saveur la plus forte devrait être en plus petite quantité, pour ne

Faites cohabiter le croquantet le mou, où le croustillant et le tendre.
pour mieux flatter le palais. Un dessert trop mou ou trop dur est mal
équilibré, On peut corriger cela, en le servant à une température idéale
de service. Votre pâtissier scra heureux de vous renseigner.

   

Yvi

tois

rie

 



 

ite
oi-
ri-
is-

 

%
B
i
N
e

F
u
l
o
l

 

La Tribune, Sherbrooke, somedi 9 juillet 1994

 

Vivre
 

Ordination des femmes

 

Les évêques favorisent le maintien du dialogue.
Alain GOUPIL Sherbrooke

algré le ton catégorique em-
ployé récemment par le pape
Jean Paul II pour fermer la

 

Eduplus et
l’Université
vont collaborer
 

Sherbrooke
 

ne convention de collabora-
tion entre le groupe conseil
Eduplus inc. et l'Université de

Sherbrooke, plus précisémentla fa-
culté d’Administration et le Centre
d’entreprises, a été signée.

Cette collaboration concerne la

réalisation, en association, de diver-

ses activités dans le domaine de la
formation et du développement des
ressources humaines.

Eduplus est une firme privée ca-
nadienne d’experts-conseils en for-
mation et développement des res-
sources humaines. Elle oeuvre dans
ce domaine au Canada et à l’étran-
ger depuis près de 20 ans. Eduplus
a réalisé des projets internationaux
dans plus de 40 pays d’Europe de
l’Est, d’Afrique, d’Amérique latine
et d’Asie.

L’Université de Sherbrooke et
cette firme mettront en commun
certaines de leurs ressources afin
de proposer des approches inté-
grées et innovatrices en réponse
aux besoins des pays concernés par
les programmes de perfectionne-
ment.

L’entente a été ratifiée par
Yvon Rodrigue, président d’Edu-
plus, et le recteur Pierre Reid, en
présence de Claude Beaudry, vice-
président d’Eduplus, de Jean Com-
tois, vice-recteur aux relations exté-
rieures.

 

Les gagnants du
concours «Gai-Jin»
Dans le cadre du concours

«Gai-Jin», au-delà de 900 cou-

pons de participation ont été
reçus. Jacques Tremblay, repré-
sentant publicitaire à La Tribune,
a effectué le tirage au sort. Les
gagnants sont:

1- Mme Christiane Fortin

Stoke
2- Mme Diane Sckoropad
Rock Forest
3- Mme Carole Proulx
Fleurimont
4- Mme Gisèle Chartier
Fleurimont
5- Mme Doris Labranche
Sherbrooke
6- MmeLise Joyal
Sherbrooke
7- Mme Hélène Doyon
Rock Forest
8- Mme Gilberte Bigonnesse
Sherbrooke
9- Mme Thérèse Demers

Sherbrooke
10- Mme Carmen Leduc

Fleurimont
11- Mme Francine Bourbeau

Bromptonville
12- Mme AnnaVeilleux

Cookshire
13- Mme FrançoisePoirier
Saint-Élie d'Orford
14- MmeCarole Cloutier

Sherbrooke, QC
15- M. Charles Messara

Magog, QC
16- M. Yvon Assclin

Magog, QC
17- M. Richard Corriveau

Sherbrooke. OC
18- M. Ernest Fortier
Rock Forest, QC*
19- Mme Carole Talbot

Lac-Mégantie, QC
20- MmeColette L. Darvault

Asbestos, QC

La Tribune entrera en commu-

nication avec les gagnants pour

leur indiquer la façon d'entrer en
possession de leur prix.

Famille au coeur

Lors du dernier concours Fa-

mille au Coeur organisé par le co-

mité Action-Famille de Sher-

brooke en collaboration avec La

Tribune, les gagnants des bons

d'achat ont été:

Karl Bolduc (75$ chez sport 4

Saisons)

Patrick  Marcoux
Sport ML)

Anne-MarieDussault (50$aux
Editions Paulines)

Isabelle Vaillancourt (25$ à la

Bibliarie GGC)

Claudia Gagnon (25$ chez Vi-
déotech)

Patrick Gauthier
Jcan+)

(25$ chez

chez(25%    

porte a Vordination sacerdotale des
femmes, le dialogue entre les grou-

pes de femmes et les évêques cana-
diens «reste ouvert», selon une lea-
der de ce mouvement, la
théologienne sherbrookoise Yvonne
Bergeron.

C’est du moins l'assurance
qu’estime avoir reçu le groupe Fem-
mes et Ministères (un organisme
ayant pignon sur rue à Sherbrooke)
à partir dela lettre que lui a fait par-
venir récemment le président de la
Conférence des évêques catholiques
du Canada, Mgr Jean-Guy Hamelin,
évêque de Rouyn-Noranda.

Cette lettre fait suite à la re-
quête que Femmes et Ministères
avait adressée à la CECC et qui
avait été précédée d’une manifesta-
tion,il y a deux semaines, sur le par-
vis de l’église Immaculée-Concep-
tion de Sherbrooke. La requête,
signée par plus de 700 personnes,
réclame que l’Église continue de dé-
battre de la place des femmes dans
l’Église, y compris leur accession à
la prêtrise, ce à quoi l’Église de
Rome s’objecte catégoriquement.

    

& Servo-freins

GENERALMOTORS

GARANTIE

TOTAL
JANS/ 60.000km - SANS FRANCHISE" 
    

& Siege arriere a dossier rabattable

«æ Volant autobasculant
« Essuie-glace à balayage intermittent

«æ Désembueur de lunette arrière

EI) Assistance
 

Dans sa lettre de deux pages,
Mgr Hamelin reconnaît que les évê-
ques canadiens sont «sensibles au
malaise» qui existe présentement
sur cette question au sein de l’Église
canadienne et souhaitent maintenir
les discussions entreprises à ce sujet
au Canada. Il ajoute qu’ «un travail
d’approfondissement de la question
des ministères est pertinent» et sou-
haite «qu’un climat de dialogue im-
prègne nos relations mutuelles sur
cette question comme sur les au-
tres.»

C’est cette position qui, selon
Mme Bergeron, permet aux femmes
de maintenir les discussions sur
cette question.

«Pour nous, une chose est claire:
le dialogue reste ouvert. Et quand
on parle de dialogue, ajoute-t-elle,
cela implique que l’on écoute ce que
‘veut nous dire Jean Paul II, mais

aussi, cela implique d’être enten-
dues» parles hautes instances ecclé-
siastiques.

les membres de
comptent

Entre temps,
Femmes et ministères

Je veuxma liberté
«& Économie d'essence impressionnante

5,4 1/100 km enville (52 mi/gal)

4,3 1/100 km sur la grande route (52 mi/gal)a

«æ Boîte manuelle 5 vitesses

«æ Suspension indépendante aux 4 roues

ROUTIÈRERA!

   
   

Offre d'une durés limitée réservée aux particuliers, s'appliquent aux véhicules
“Préparation incluse. Taxes et transport en 8us.*’Selon la première éventualité.
tL’Assistance routière est offerte sur les modèles GM 1994. Durée: 3 ans ou 60 000 km se

neufs 1994 an stock comportant l'ensemble des équipements décrits ci-dessus.

Tous tes véhicules neufs GEO 1994 sont couverts par la garantie GM TOTAL™®,
fon la première éventualité, Voyez votre concessionnaire pourtous les détails.

bien poursuivre leurs moyens de
pression afin que la question soit dé-
battue sur toutes les tribunes sus-
ceptibles de faire avancer leur cause.
Un de ces forums pourrait bien être
l'assemblée plénière que doit tenir
en août la Conférence des évêques
catholiques du Canada. «Nous espé-
rons que le bureau de direction ac-
ceptera de mettre cette question à
l’ordre du jour de l’assemblée», indi-
que Mme Bergeron en mentionnant
qu’une recherche scientifique sur les
pratiques pastorales des femmesen-
gagées et rémunérées est en cours et
sera publiée à l’automne.

Mouvementhistorique

Tout ceci a donc pour effet, non
pas de décourager les militantes
comme Mme Bergeron, mais plutôt
de les convaincre à poursuivre une
démarche qui tient compte à la fois
des «nouvelles recherches théologi-
ques» et des décisions prises par les
«Eglises chrétiennes soeurs», telle
l’Église anglicane qui, en 1992, a ou-
vert ses rangs aux femmes-prêtres.

rappeler,Faut-il insiste cette

 

Profitez d'une remise

additionnelle de 750 $ a

l'achat d’une GEO 1994,

Voyez votre

  

  

remise deHi
auxdiplomes

concessionnaire pour

tous les détails.

®Les vraies bonnes affaires, c'est chez nous!e
Photo à titre indicatif seulement. Le prix des concessionnaires peut varier.

AD'après le guide de consommation de carburant de 1994 de Transport Canada

 

théologienne, que l’histoire même
de l’Église catholique est jalonnée
d’amendements: que l'on pense à
l'Inquisition. à l’esclavage ou, plus
récemment. au jeun du vendredi.

Quant à ceux qui invoquent le
fait que le Christ a d’abord choisi 12
hommes comme apôtres pour justi-
fier la position actuelle de l'Eglise à
l'égard des femmes, cette concep-
tion, affirme Mme Bergeron, ne re-
pose sur aucun fondement scientifi-
que.

«En 1976, une Commission bibli-
que pontificale à statué qu’on ne
pouvait. à partir des textes du Nau-
veau Testament, refuser l’ordination
des femmes», rappelle-t-elle tout en
spécifiant que le choix des 12 apô-
tres fait d'abord référence aux 12
tribus d'Isruël que le Christ à voulu
rassembler autour de lui.

II n'en demeure pas moins,
qu'au-delà des arguments spécifi-
ques, lu lettre de Mgr Hamelin aura
au moins rassuré ceux et celles qui
militent en faveur d’une plus grande
participation des femmes au sein
des difflicais ministères. Elle vient

  

/
6 |
t2

Yvonne Bergeron
de plus rétablir un des principes fon-
damentaux del’Église, celui de la li-
berté d'expression.

«Saint Paul à dit aux Chrétiens
qu'ils avaient reçu un esprit qui les
rendait libres. Ce qui veut dire libres
de penser, libres de s'exprimer.»
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La fete du
Lac des nations       
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GRAND PRIX
MAXI

DU PUBLIC
Votez pour

votre spectacle pyrotechnique
préféfé et vous pourriez

gagner 1000$ d’épicerie Maxi.
 

1er choix:

(Journée du feu)
2e choix:

(Journée du feu)
3e choix:

(Journée du feu)

4e choix:

(Journée du feu)
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Déposez vos billets chez Maxi ou au
Pavillon Armand Nadeau jusqu’au

20 juillet 1994.

Tirage: 26 août 1994
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